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A la première assemblée des di-
recteurs de la Canada Mutual Fire
Insurance Company, M. H. H.
Ethier, banquier des Laurentides a
été élu président; M. A. J. H. St-
Denis, N.P., vice-président et M. A.
P. Simard, secrétaire-trésorier et
agent général.

D'après le brevet Gouts et Désar-
moise, on peut conserver le lait en
le soumettant à l'action des subs-
tances gazeuses, plus particulière-
ment d'acide carbonique et d'azote,
sous une pression plus ou moins
grande, dans des appareils gazogè-
nes tels qu'il en existe pour la fa-
brication des eaux gazeuses artifi-
cielles.

Ces appareils sont nombreux et
ils peuvent être tous utilisés.

L'action antiseptique et antipu-
tride bien connue de l'acide carbo-
nique, et les propriétés neutrali-
santes de l'azote assurent au lait
ainsi traité une conservation pres-
que indéfinie.

La pression de plusieurs atmos-
phères, que supporte le lait dans
les siphons ou bouteilles, maintient
en suspension'tous ses éléments.

Pour enlever au lait la saveur
acidulée du gaz acide carbonique, il

suffit de soumettre ce lait, pendant
une ou deux minutes soit directe-
ment, soit dans un bain-marie, à
une légère chaleur (36,' c.) corres-
pondant à la température normale
du corps humain.

Si le lait est traité par l'azote, on
tout autre gaz insipide, cette opéra-
tion devient inutile, étant donné
leur faible densité et leur peu de
solubilité.

M. Angelo Mariani, de Paris, dont
le nom est aussi connu en Améri-
que qu'en Europe, a passé quarante-
huit heures à Montréal. M. Mariani
est le propriétaire et l'inventeur du
tonique " Vin Mariani " et fait un
voyage autour du monde. M. Ma-
riani a été, pendant son séjour par-
mi nous, l'hôte de son actif repré-
sentant, M. Lawrence A. Wilson.

Dans une correspondance de Chi-
cago datée du 16 janvier 1899 et que
publie le ministère du Commerce en
France, nous lisons ce qui suit:

Dans une étude sur "les Grands
Lacs " et dans d'autres rapports
plus récents, j'ai déjà appelé plus
d'une fois l'attention sur la question
de créer une voie ininterrompue et
suffisamment profonde pour assurer
au port de Chicago-qui déjà actuel-
lement, quant au tonnage du mou-
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vement de sa navigation, est supé-
rieur à celui de Liverpool-les avan-
tages de rapports maritimes directs
avec les pays d'outre-nier. J'ai,
dans cet ordre d'idées, signalé éga-
lement les travaux d'élargissement
et d'approfondissement qui, à partir
du 1er mai prochain permettront à
des navires de 14 pieds de tirant
d'eau de passer des Grands Lacs au
Saint-Laurent et à l'Océan.

Suivant une communication que
je vois dans la presse de Chicago, il
semblerait que le gouvernement du
Canada a décidé de prendre très
sérieusement en main cette ques-
tion.

Il s'agirait de raccourcir de 450
milles, soit environ 700 kilomètres
la distance qui sépare Chicago du
Saint-Laurent, en créant un canal
dit " Ottawa canal " sur le territoire
canadien, qui permit d'éviter le
passage par le lac Erié. On ne se
contenterait pas des 14 pieds qui
seront acquis pour les canaux du
Saint-Laurent à la date susmen-
tionnée du 1er mai prochain.

De tout cela il appert clairement
que Chicago est destiné d'ici à quel-
ques années à devenir un vrai port
de mer qui fera une concurrence sé-
rieuse à New-York.

Les intérêts du Canada sont en
cela conformes à ceux du Nord-
Ouest américain, dont Chicago est
le plus grand centre. Le jour où
ces visées auront été accomplies,
l'Angleterre se trouvera d'ailleurs
en présence d'une concurrence ma-
ritime énorme de la part de la ma-
rine marchande américaine, et on
peut se demander si elle aura lieu
de se féliciter de l'initiative de sa
colonie du Dominion.

*

La Législature de Springfield doit
prochainement discuter un projet
de loi établissant une prime en fa-

veur de la fabrication du sucre de
betterave dans cet Etat.

Le projet assurerait au cultiva-
teur un prix minimum de 4 dollars
par tonne de betteraves, plus un
dollar lui revenant sur le montant
de la prime. En outre, une prime
serait accordée à toute fabrique dont
la fabrication quotidienne ne dé-
passerait pas 2,000 livre-.

Il est difficile de prévoir quel sera
le sort du projet. Un projet de
même nature a déjà été repoussé par
le Parlement de l'Indiana, tandis
que le système des primes est en vi-
gueur dans le Michigan. Un capital
de 1 million et demi de dollars, y a
été employé à la construction de fa-
briques, et la culture de la betterave
est devenue ainsi rémunératrice
pour les " farmers."

Le terrain et le climat du Michi-
gan et du Wisconsin sont favorables
à la culture de la betterave, condi-
tions qui ne se rencontrent que dans
la partie principale de l'Illinois.

La récolte des prunes qui consti-
tue le plus clair des revenus des
habitants du Nord-Est de la Bosnie,
de la Possavine, et qui fournit au
gouvernement local, outre la dîme,
différents autres impôts fort impor-
tants, perçus soit sur la fabrication,
soit sur le débit des eaux-de-vie,
est en grande partie compromise.

Cette source de richesse semble
en effet dès aujourd'hui à peu près
détruite. Après un mois et demi
d'un hiver des plus doux où la tem-
pérature avait atteint jusqu'à 30
degrés au soleil et où les nuits elles-
mêmes étaient remarquablement
tempérées, le 23 février, un brusque
changement de vent, amenant de la
neige sur tout le pays et abaissant
la'température jusqu'à plus de 15
degrés au-dessous de zéro, a gelé en
quelques heures les bourgeons dont
la plupart des arbres étaient cou-
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verts et a ainsi causé des dégâts
encore incalculables.

Le beurre canadien gagne du ter-
rain à l'étranger.

Le Consul général de France à
Amsterdam vient de signaler l'ap-
parition sur le marché de Leewar-
den de beurres d'Australie, d'un
prix très inférieur et qui s'est trou-
vé de bonne qualité, malgré la lon-
gueur de la traversée.

Le Consul de France ajoute que
depuis quelque temps déjà des
beurres d'Amérique particulière-
ment. du Canada viennent sur les
marchés de la Frise faire concur-
rence au beurre indigène.

Un nouveau combine ayant rap-
port à la chaussure vient de voir le
jour à Trenton N.J., le Icapital est
de 25 millions divisé en un million
d'actions. Ce combine porte le nom
de " United Shoe Machinery Co.''
La Compagnie s'occupera de la fa-
brication, de l'achat, de la vente,
etc., de toutes les machines pour
chaussures et de tout ce qui se rat-
tache à la fabrication de la chaus-
sure, du cuir et des articles en
caoutchouc, elle fabriquera des
chaussures de tous- genres, elle
construira et achètera des fabriques
pour mener à bien les travaux va-
riés qu'elle vent entreprendre.

La Chine commencerait-elle réelle-
ment à se réveiller 1

Voilà qu'on parle de l'envoi d'une
mission commerciale chinoise en
Europe !

La Gazette de Pékin a publié un
décret impérial aux termes duquel-
MM. Licou Hio-Hiun, décoré du
titre honorifique de préfet et King-
Kouan, Secrétaire de ministère dans
les mêmes conditions, reçoivent la

mission de se rendre, à leurs frais,
dans les pays d'outre-mer pour y
faire une enquête sur le commerce.

Il se tiendra à Philadelphie aux
mois, de septembre, octobre et no-
vembre prochains une exposition de
produits manufacturés pour l'ex-
portation, qui fournira aux indus-
triels américains une excellente oc-
casion pour se rencontrer avec les
négociants du Chili spécialement,
ils pourront ainsi essayer d'étendre
leurs relations de ce côté. Pendant
l'exposition s'ouvrira le second con-
grès commercial international au-
quel prendront part les négociants
de tous les marchés du monde.

La hausse sur les prix du caout-
chouc a été, nous dit-on une su.rprise
à peu près général pour le commerce.

Cela prouve une chose, c'est que
le commerce ne suit pas assez atten-
tivement les journaux destinés à le
tenir au couraut de ce qui se passe,
tant sur les marchés locaux ou de
l'extérieur que sur les marchés pri-
maires.

Il y a deux mois au moins que le
PRIX COURANT prédisait la hausse
du caoutchouc, hausse qui a tant
surpris certains marchands pris au
dépourvu.

Le docteur Frédéric Stang Kolle,
de New York, annonce qu'il a dé-
couvert un nouveau procédé per-
mettant de faire des économies sur
le travail nécessaire dans les impri-
meries des journaux et autres pu-
blications.

Le procédé est basé sur l'emploi
des rayons X. Le docteur Kolle as-
sure qu'un seul individu peut im-
primer 6000 copies à la minute avec
chacun des appareils inventés.

Ces appareils consistent en tubes
obscurs contenant une encre fluide
et opaque s'il s'agit de reproduire
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des documents écrits, et demi fluide
s'il s'agit d'imprimer.

On a recours, ensuite, à un pro-
cédé de développement rapide sem-
blable à celui de la photographie et,
de cette façon, dix hommes travail-
lant huit heures par jonr pourraient
tirer 7,500,000 copies imprimiées et
prêtes à être diAtribuées.

Pour établir le bilan dei pertes
subies par Cuba pendant ces quatre
années d'insurrection et de guerre,
on n'aura probablement jamais de
donnée plus exacte que celle d'ad-
mettre en principe que son sol était
susceptible en temps normal de
donner annuellement un produit de
200 millions de dollars. Or, les gens
qui ont serré la question de très
près estiment que ce produit ne
peut être évalué, durant ces quatre
années, qu'au tiers de cette somme.

Pour le sucre en particul-er, prin-
cipale production de l'île, cette
évalution se trouve vérifiée par le
fait que la récolte de la canne, à
laquelle on procède en ce moment,
ne donnera que 400,000 tonnes de
sucre au lieu de 1,200,000. Non
seulement les deux tiers des plan-
tations ont été détruites et laissées
en friche depuis quatre ans, mais
les deux tiers, peut-être la moitié
des sucreries ont été brûlées et rui-
nées de fond en comble, bâtiments,
machines, appareils.

Ces plantations sont retournées à
l'état sauvage ; dans ce sol si riche
sont poussées des herbes qui attei-
gnent parfois 7 pieds et même
quantité d'arbustes qui portent des
fruits. Leur remise en culture coû-
tera très cher; quant à la recons-
truction des sucreries et au rachat
des machines, ce sont des sommes
énormes à y enfouir. Ainsi Cuba
non seulemont a été privée, pen-
dant quatre ans, des deux tiers des
revenus des sucreries, mais elle en
a perdu le capital.

FILTREZ VOTRE LAIT

D'après des recherches bactério-
logiqges récemment exécutées ,en
Allemagne, on a reconnu que les
débris de pailles, de poils, etc.,
trouvés dans le lait, sont réellement
la causë de l'infection du liquide.
Du lait tiré avec de grands soucis
de propreté se couserve très long-
temps. Si l'opérateur a le soin de
laver la tétine et surtout le pis de
la vache, puis de se laver les mains
avec une dissolution très étendue
de bichlorure de mercure, qu'il tire
ensuite le lait dans des vases récem-
ment passés à la vapeur, la conser-
vation du liquide est très prolongée.
Mais que de latitude entre ce pro-
cédé outré, irréalisable et ce que
l'on ne fait que trop souvent en pra-
tique.

Il est bien rare que le vacher se
lave les mains avant de traire, plus
rare encore qu'il lave même seule-
ment les trayons, et il tombe en
même temps que le lait, des débris
de poils et de bouse de vaches ; on
trouve, dans les seaux, des frag-
ments de litière, des corps étran-
gers au lait, en un mot: ce sont là
les premières sources de la contami-
nation et plus tard de la tourne.

Le mal n'apparaît pas aussitôt,
on peut l'enrayer en filtrant le lait,
et il nous.semble qu'aujourd'hui,
avec les filtres si pratiques que l'on
trouve tout faits dans le commerce,
on ne devrait jamais négliger cette
filtration si simple et dont le prix
de revient est insignifiant.

Tous les produits consécutifs du
lait se ressentiraient heureusement
de cette filtration préalable, les
beurres, les fromages, seraient meil-
leurs et plus réguliers. - (La Lai-
terie).

N'essayez pas d'imiter
les annonces de vos con-
currents. Faites mieux.
Tâchez de les améliorer.
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Ls NoIVaUX ra66rs de GaSSiar
ri C'est sans grande surprise que
l'on a appris la découverte de nou-
veaux gisements auritères en Colom-
bie"britannique, dans le district de
Cassiar. $,

Il résulte, en effet, d'une commu-
nication faite le 6 janvier dernier,

La présence de cet or d'alluvi5n
en si grande abondance s'explique
géologiquement par l'action sécu-
laire, sur les roches aurifères, des
phénomènes naturels. Le vent, la
neige, la pluie, désagrégent, par un
travail incessant, la superficie des

POSITION DEb NOUVEAUX PLACERS DE CASSIAR.

à la Société de Géographie de Paris,
par M. Loicq de Lobel,-qui en re-
vient,-qu'il existe dans cette ré-
gion toute " une zone aurifère, qu'on
a surnommée le Gold Belt (ou cein-
ture de l'or), partant de la Colom-
bie britannique pour, aller rejoindre
la Sibérie, en passant tout le dé-
troit de Bering, et qui décrit ainsi
un demi cercle où sont compris les
territoires américains de l'Alaska.'

rochers. Les glaciers nivellent,
broient, pulvérisent le sol où ils che-
minent, et les parcelles du métal
précieux sont entratnées et roulées
dans les torrents à la fonte des gla-
ces. Elles s'accumulent dans le
creux des rivières et y forment ces
'' poches "' si recherchées des mi-
neurs.

Au début de 1898, un nommé
Fritz Miller, d'origine allemande,
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se trouvait à Juneau, non loin de
Skagway, et se livrait à de nom-
breuses " prospections," en vue de
découvrir les limons aurifères dans
les nombreux cours d'eau qui se dé-
fersent dans le lac d'Atlin. Ses re-
cherches fAirent couronnées de sue-
cès, car, au cours d'une tournée
qu'il faisait avec un de ses amis, il
laissa brusquement celui-ci .sur les
lieux et se hâta de regagner Juneau
pour y recruter tous ceux de ses ca-
marades en qui il avait confiance.

Avec leur aide, il se mit à exploi-
ter, à environ deux mètres de pro-
fondeur, un limon aurifère suscep-
tible de rapporter près de 60 dollars
par jour à chaque ouvrier. Pour
s'assurer le bénéfice légal et incon-
testé de sa découverte, Fritz Miller
informa les autorités canadiennes
de sa prise de possession d'un
" claim ". La police montée du Ca-
nada se rendit aussitôt sur les lieux,
et c'est ainsi que la découverte
s'ébruita et parvint à Skagway au
commencement d'août 1898.

Ce fut le signal d'une émigration
générale des mineurs et des pê-
cheurs de saumon qui composaient
à cette époque toute la population
de la petite ville. En quelquesjours,
il n'y eut plus à Skagway que le
bureau de poste où il fut possible
de rencontrer un être humain.

Le correspondant spécial du San
Francisco Chronicle, envoyé aussitôt
sur les lieux télégraphiait:

"Je me suis rendu compte de
tout. J'ai constaté qu'il n'y avait
rien d'exagéré. Les placers de Cas-
siar sont appelés au plus grand
avenir."

Depuis lors, ces premières im-
pressions se sont trouvées confir-
mées. Les placers du district de
Cassiar sont plus riches que ceux
du Kiondyke, et il ne peut y avoir
de contestation politique à leur
égard, car ils dépendent, sans que
le moindre doute soit possible, de la
Colombie britannique. Ils sont beau-

coup plus faciles à atteindre, et leur
exploitation n'exige pas des fati-
gues surhumaines.

On ne peut encore préciser l'éten-
due exacte des gisements, mais on
sait déjà que l'or de Cassiar est ré-
puté beaucoup plus pur que celui
du Klondyke,-puisque les banques
de Victoria en payent l'once 18
dollars, alors que celui du Klon-
dyke peut se vendre difficilemen-t
plus de 14 dollars. Le climat est
modéré, et l'on n'est pas obligé de
chercher le métal précieux à une
profondeur de plusieurs verges, à
travers un sol durci par la gelée.

e district de Cassiar se trouve
sur la route du Klondyke par
Skagway. C'est la compagnie de nar
vigation Bennett et Klondyke. qui se
chargeait déjà des transports pour
Dawson City, qui a entrepris le
même service pour le Cassiar.

Cette compagnie a la concession
des services postaux entre les Etats-
Unis et le Canada, moyennant une
convention annuelle de 80,000 dol.
lars. De Skagway à Dawson City,
par la passe de Chilkoot, elle a fait
élever, tous les trente milles, des
refuges en bois contenant un poêle,
des matelas et des vivres.

Pour aller au Cassiar, on s'em-
barque à Victoria, dans l'île Van-
couver, sur le vapeur Anna, qui fait
le trajet jusqu'à Skagway (Alaska)
en cinq jours environ.

De là, on franchit la passe de
Chilkoot, le plus souvent à pied,
malgré les difficultés du chemin,
parce que la location d'un cheval
coûte $20 par jour et ne permet
guère d'aller plus vite.

C'est la route qui conduit' au
Klondyke. Au printemps de 1898,
on y a installé, avec mille difficul-
tés, une ligne téléphonique.

Arrivés au lac Bennett, les voya-
geurs, au lieu de descendre vers
Dawson, attendent les vapeurs Ora,
Nora et Hora, de la compagnie
Bennett et Klondyke. Ils sont d'en-
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viron 250 tonneaux et pourvus de
puissantes roues à aubes pour résis-
ter aux courants rapides des fleuves
qu'il faut franchir.

Comme l'indique notre carte sché-
matique, le trajet se fait à travers
les lacs Bennett et Tagish. Puis,
par là ivièrë AtTina, on pénètre
dans le lac Atlin. On traverse ce
dernier laç,. et sur le..rivage en face,
à'd:iz-sept milles environ dans les
terres, on arrive à Pine Creek, le
nouveau lace du district de Cas-
siar.

On ne aurait prévoir l'avenir
réservé à ces nouveaux champs d'or.
mais, dès à présent, on s'aperçoit
que ces découvertes successives ont
donné à la ville de Victoria, point
de départ des expéditions minières,
un développement économique in-
tense, qui ne peut que s'accroître,
.et faire de cette cité un des centres
importants de la côte canadienne
du Pacifique Nord.

~- 
- m i p ' _Le procédé suivant donne une jolie

couleur noire bien foncée, pour des ou-
vrages en poirier, sculptés et tournés,
non polis.

On mélange deux parties de noix de
galle noire pulvérisée avec quinze par-
ties de vin ordinaire et on laisse repo.
ser ce mélange quelques jours dans une
chambie chaude ou à l'air, par un temps
chaud.

On transvase ensuite le liquide ou on
le passe à travers un linge en toile s'il
reste beaucoup de petits morceaux de
noix de galle surnageant, puis on ajoute
une quantité d'eau égale à la moitié de
son volume.

On prépare de la même manière une
dissolution de vitriol opérée dans l'eau.
Si l'on enduit le bois du premier liquide
et qu'après que la couche est sèche on
étend la solution de vitriol, on obtient
une belle couleur noire, qui est d'autant
plus foncée que la seconde solution est
plus concentrée.

En ajoutant par dessus une couche de
cire dissoute dans l'huile de térében-
thine et en frottant avec soin, on donne
à l'objet l'apparence du bois d'ébène. Si
l'on-veut obtenir promptement un éclat
terne, il faut faire usage d'une légère
couche de laque en écailles, dissoute
dans l'esprit-de-vin.

LA FABRICATION
DES PARFUIS A GRASSE

L'extraction des parfums est un
art éminemment complexe: la fra-
gilité des fleurs, la faiblesse de leur
arôme, les quantités qu'il . faut
traiter et la rapidité de la floraison
expliquent aisément les difficultés
du problème.D'autres considérations
interviennent. La même plante ne
fleure pas de même suivant l'heure
de la journée, l'air chaud, la lumière
exaltent momentanément la produc-
tion d'odeur, la suppriment complè-
tement, si leur effet se prolonge.
Cueillies sous le soleil les fleurs
donnent moins d'odeur que cou-
pées à l'aube; leur senteur devient
plus fine sur les sols élevés, frais et
humides, que dans les terrains secs,
bas, exposés aux chaleurs. Aux
questions de traitements délicats,
adaptés au caractère de chaque
substance aromatique, s'ajeutent
donc des complications de maturité
odorante, de cueillette aux instants
propices, qui nécessitent pour le
fabricant de parfum un apprentis-
sage assez long.

Le département des Alpes-Mari-
times est un jardin merveilleux qui'
a toujours Jonné à la parfumerie
française une suprématie incontes-
tée : c'est de plus le grenier despar-
fumeries étrangères. La jolie ville
de Grasse, centre unique de fleurs
dans le monde entier, abrite depuis
plusieurs siècles une industrie agri-
cole considérable, intéressante et
très pittoresque. A l'aube, avant
que les rayons du soleil aient touché
les fleurs, quelquefois même appelés
à sons de.corne, la nuit lorsque l'o-
rage menace, les coupeurs, femmes et
enfants, se rassemblent; excités par
le rythme de leurs chansons, ils seju-
chent dans les arbres ou se courbent
sous les buissons pour faire la cueil-
lette. Ils sont pour la plupart Ita-
liens, car à ce moment le personnel
ordinaire ne suffit pas : il arrive,
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comme pour toutes les résoltes, dei
mercenaires. Les fleurs coupées sont
mises dans des sacs, transportées à
dos d'âne dans les usines; des jeunes
filles les reçoivent, les trient et-les
étendent sur les dalles d'une salle
fraî-he, où le manipulateur vient
les chercher. Avant de détailler les
différents modes opératoires, il n'est
pas inutile de rappeler comment le
parfum prend naissance, où il rési-
de, dans quelles conditions il se dé-
gage. L'huile essentielle est locali-
dée dans des cellules de la face
supérieure des pétales et des sé-
pales, dans les parties superficielles,
les glandes saillantes, les réservoirs
peu profondément situés de ces
organes ; elle s'y trouve associée à
des huiles fixes, des résines, des
gommes, des tanins. Chaque cellule
n'est pas seulement un réservoir
d'essence, elle est elle même fabri-
que d'essence. Le parfum n'est pas
le résultat d'un dédoublement; il
émane d'un acte de vitalité. Tantôt
l'essence s'accumule en gouttelettes
dans l'épiderme ; tantôt elle en est
éliminée 'au fur et à mesure de sa,
production sous forme d'effluves
odorants. Il y a donc deux sortes
de fleurs : celles où le parfum existe
entièrement condenséavant de com-
mencer à s'évaporer et celles où il
naît petit à petit quelques instants-
seulement avont de se dégager.

De là, par conséquent, deux mé-
thodes différentes. On traitera les
fleurs qui abandonient aisément
leur arôme concret par des moyens
rapides et violents comme la distil-
lation ; les autres exigeront un pro.
cédé plus lent, plus délicat, assez
patient pour attendre qu'elles veuil-
lent bien produire lentement leur
parfum, demanderont l'usage d'un
séparateur physiologique, d'un dis-
solvant.

Là se présente une seconde diffi-
culté : séparer l'huile essentielle
des résines, des tanins, des impu-
rets', ̄en¯findo-ut lë côrtège néfaste

qui l'accompagne. Un dissolvant
de l'essence entraînera en général
une partie de ces matières : s'il est
soluble, par exemple, dans lesliqui-
des aqueux qui imprègn t les tissus
de la fleur, il en prendra mau-
vaises odeurs. D'autre part, s'il
est trop actif, il tuera la plante et
empêchera l'odeur de se développer.
Le séparateur parfait sera donc
neutre, indifférent, inodore, discret
au point de ne s'attacher qu'à l'es-
sence seule. Cet idéal reste encore
à trouver. On se contente d'un
dissolvant de qualités moyennes qui
donne depuis longtemps des résul-
tats presque satisfaisants : c'est la
graisse, mélange de bouf et de porc
lavé fondu, préparé, avec mille
soins que la tradition-depuis Dios-
coride ! -a légués. On peut la rem-
placer par de l'huile d'olive très
pure, ou de l'huile neutraline très
raffinée.

Telles sont les deux principales
méthodes: la distillation et la dis-
solution. Cette dernière, quand elle
a lieu à chaud, prend le nom de ma-
cération ; quand elle se fait à froid,
elle s'appelle enfleurage.

Deux fleurs seulement, l'oranger
et la rosle, supportent la distillation.

La macération s'applique à la
violette, à la cassie, à la jonquille et
aussi à la rose, à la fleur d'oranger.
Des - femmes, chacune devant un
fourneau au bain-marie, fondent la
graisse dans des bassines étamées,
appelées bugadiers; elles y jettent
les fleurs, et à l'aide d'une spatule,
les tiennent immergées à une tem-
pérature de 65 -environ pendant une
demi-heure ; puis elles les retirent,
les égouttent et passent les résidus
amalgamés, échaudés par l'eau bouil-
lante, sous la presse hydraulique,
pour enlever les dernières traces de
corps gras.

Une seule macération ne suffit pas
pour parfumer la graisse ; on la re-
prend, on la recharge de fleurs et
l'opération est recommencée Jusqu'à
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ce que le corps gras ait acquis la
puissance odorante voulue.

L'enfleurage est employé pour le
jasmin et la tubéreuse. On se sert
de châssis en bois fermés dans le
fond par un verre. Sur cette glace,
à l'aide d'une spatule, on étend une
couche de graisse, puis en contact
direct-on pose les fleurs. Les châssis
sont disposés en piles d'unequaran-
taine les uns au-dessus des autres.

~La fleur se trouve ainsi enfermée
entre deux châssis, qui forment une
petite chambre close, fraîche, où
elle développe son arôme dans les
meilleures conditions po-sibles. Le
lendemain on remplace les fleurs
par de nouvelles jusqu'à ce que la
pommade ait l'intensité de parfum
suffisanie. Pour fabriquer les huiles
enfleurées, on emploie des châssis
dont la glace est remplacée par un
treillage sur lequel repose un mor-
ceau de laine imbibé d'huile. On
recueille l'huile en pressant toutes
les pièees.de laine.

Reste à transformer les corps gras
parfumés par macération ou enfleu-
rage, en extraits.

Pour cela on les met en contact
avec de l'alcool dans des récipients
animés de mouvements alternés très
violents: on agite jusqu'à ce que
l'alcool se soit emparé du parfum
on sépare alors par décantation.

Telles sont les grandes lignes de
cette fabrication qui, pour résoudre
les nombreuses difficultés pratiques,
exige mille précautions ou tours de
main qu'il serait trop long d'énu-
mérer.

Nous nous bornerons, en termi-
nant, à donner quelques statistiques
intéressantes.

On traite annuellement dans les
Alpes-Maritimes :
Roses, lbs environ 4,000,000
Fleurs d'oranger, - 5,000,000
Jasmins, - 400,000
Cassies, - 300,000
Tubéreuses, - 300,000
Violettes, - 400,000

Les prix moyens de vente du
kilogramme de fleurs sont pour la
violette et la cassie de 4 frs (0.80c);
la tubéreuse de 3 frs (0.60c) ; le jas-
min de 2 fr. 50e (0.50c) ; la rose de
0 fr. 65c (0.13c) ; la fleur d'oranger
de 0 fr. 70c (0.14c).

Un plant de violette peut fournir
20 grammes de fleurs, un oranger
10 kilogrammes. Une coupeuse,
dans dans la matinée, c'est-à-dire
en quatre heures, peut cueillir 20
kilogrammes de roses, 3 de jasmins,
6 de tubéreuses ; dans une journée
entière, 10 kilogrammes de violettes
ou de fleurs d'oranger.

Pour produire. 1 kilogramme de
neroli, il faut plus de 1,000 kilo-
grammes de fleurs d'oranger, soit
approximativement 1,200,000 fleurs;
pour 1 kilogramme d'essence de
roses, 16,000 kilogrammes de roses
ou 5 millions de fleurs.

On fabrique 500,000 kilogrammes
de pommades ou d'huiles parfu-
mées ; 4 millions de litres (880,000
gallons) d'eaux aromatiques. On
évalue la production de la parfume-
rie en matières premières pour le
département des Alpes Maritimes à
plus de 15 millions de francs
($3,000,000).

Hygiène.
La plupart des eaux potables contien-

nent une notable proportion de chaux
(bi-carbonate et sulfate) et sont souvent
polluées par des matières organiques
nuisibles. Un des meilleurs moyens de
précipiter l'excès de chaux et de détruire
les germes est d'y ajouter de 5 à 8 grains
par pinte de la poudre suivante:
Poudre de chaux vive......... 9 parties
Poud. de carbonate de soude 5 -
Poudre d'alun ........................ 1
Poudre de sulfate de fer ........ 1-

Il faut faire le mélange dans un broc
contenant la provision d'eau d'une
journée. La précipitation est complète
au bout de 24 heures. On décante. Répé-
ter l'opération chaque jour. Si l'eau
contient beaucoup de sulfate de chaux,
on renverse dans la poudre les propor-
tions de carbonate de soude et de la
chaux vive.
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METHODES COMMERCIALES ET
INDUSTRIELLES DE

L'ANGLETERRE

C'est une brochure bien curieuse
qui noub parvient et dont on ne
saurait nier ni l'importance, ni
l'authencité, puisqu'elle fait partie
du Blue-Book distribué au Parle-
ment anglais. C'est un premier cri
d'alarme poussé par les agents di-
plomatiques et consulaires de la
Grande-Bretagne contre la concur-
rence étrangère que les Anglais ren-
contrent aujourd'hui dans tottes les
parties du monde. Et pour qui
connaît les soucis qu'ils pren-
nent habituellement de dissimuler
leurs faiblesses et d'exalter leur
puissance, c'est un enseignement
remarquable que contient cette bro-
chure livrée à la publicité et rela-
tant avec de nombreux détails les
fautes commises, les erreurs à corri-
ger, les routines à délaisser, sous
peine de voir, dans un temps pro-
chain, l'orgueilleux pavillon bri-
tannique s'incliner devant celui des
autres nations.

Au cours des cinq dernières au-
nées,les rapports adressés au Foreign
Office par les agents diplomatiques
et consulaires anglais, ont fréquem-
ment fait allusion aux méthodes
pratiquées par les principales na.
tions commerciales rivales de l'An-
gleterre, pour lui faire concurrence
en pays étrangers; ils appellent
aussi l'attention sur l'indifférence
apparente des commerçants anglais
à l'égard de cette concurrence. Dans
ces mêmes rapports, les consuls pro-
posent l'adoption de certaines me-
sures susceptibles, à leur avis, d'as-
surer aux négociants anglais la con-
servation, aujourd'hui très menacée,
d'e leur prépondérance sur les mar-
chés étrangers. Un choix a été fait
dans ces rapports entre les vues ex-
primées pendant la période coin-
prise entre le mois de janvier 1896

et octobre 1898, et chaque pays
pourrait consulter avec profit ces
conseils, bien qu'ils ne lui soient
pas directement adressés.

Suivant l'opinion générale des
consuls, pour maintenir la supré-
matie commerciale de l'Angleterre,
jusqu'alors inattaquable, il est in-
dispensable que les commerçants
anglais se soumettent aux exigences
des clients, et qu'ils leur offrent des
avantages en modifiant leur manière
de faire, s'ils veulent en conquérir
de nouveaux. D'après ces rapports,
les causes qui contribuent plus par-
ticulièrement à mettre les Anglais
en situation désavantageuse, dans
les pays où les autres nations leur
ont fait dans ces dernières années,
une concurrence plus active que ja-
mais, sont les suivantes, dont quel-
ques-unes ne laisseront pas que de
surprendre bien des gens :

10 Répulsion des négociants an-
glais à fournir des produits à bon
marché;-se contenter de petites
commandes de début ;-étudier les
goùts des clients ; - employer le
système métrique dans le calcul des
poids, frais, etc. ;-accorder des fa-
cilités de crédit.

2o Petit nombre des voyageurs de
commerce anglais, en comparaison
avec ceux des autres nationalités ;
leur ignorance des langues des pays
qu'ils visitent et leur habitude d'i-
nonder la place d'une profusion de
catalogues et autres imprimés uni-
quement rédigés en langue anglaise ;

3o Infériorité du système 'd'em-
ballage anglais, comparativement
aux systèmes allemand et américain;

40 Frais additionnels occasionnés
par le prix élevé du fret sur les
lignes de vapeurs anglais;

5o Fréquence des grèves en An-
gleterre, tendant à produire l'in-
certitude dans la livraison des com-
mandes ;

6o Développement de l'éducation
technique en Allemagne; attention
spéciale portée, dans les écoles, sur
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l'enseignement des langues moder-
nes; méthode consistant à envoyer
les jeunes gens dans le monde en-
tier pour y acquérir la pratique des
langues, des usages commerciaux et
à les mettre à même, dans la suite,
de soutenir la lutte contre ces pays
avec de sérieuses chances de succès.

Telles sont les différentes parties
sur lesquelles abondent les criti-
ques des rapports officiels. On com-
prend que nous ne pouvons entrer
ici dans l'examen détaillé de ces vo-
lumineux documents. Ceux de nos
lecteurs qui s'y intéresseraient spé-
cialement en trouveront aisément le
texte dans le Blue-Book dont il est
facile de se procurer des exemplai-
res. Cependant, nous tenons à don-
ner quelques indications sommaires
sur les paragraphes concernant l'a-
doption du système métrique et l'é-
ducation technique.

Les consuls insistent vivement
sur l'inutilité de la dépense en
circulaires et catalogues que -lem
exportateurs anglais envoient rédi-
gés en anglais et calculés en poids,
mesures et monnaies anglais. Les
poids et mesures anglais affirment-
ils, ne. sont pas connus à l'étranger,
ou ils ne le sont qu'imparfaitement ;
d'où la préférence donnée à ceux
qui sont établis d'après le système
métrique décimal. A ce sujet, le
consul de Naples dit: " Il semble
absurde que la premièrenation com-
merçante du monde mesure ses che-
vaux en mains, ses chiens en pouces,
ses étoffes en aunes et ses calicots en
yard8; pour les poids c'est encore
pis. Il faut absolument signifier
aux commerçants anglais que tous
les produits destinés au continent
doivent être marqués en mètres et
en kilogrammes et que tous les cata-
logues doivent être rédigés dans la
langue que comprend le peuple où
on les expédie."

On a beaucoup écrit sur la supé-
riorité de l'éducation technique
des Allemands; c'est à elle que

l'on a attribué le succès atteint
par leurs entreprises commerciales
pendant ces vingt-cinq dernières
années. Que l'éducation technique
soit meilleure en Allemagne qu'en
Angleterre, ce point est contesté,
même par de nombreux Allemands,
compétents en cette matière comme
ayant étudié la question dans les
deux pays. Mais, ce qui est vrai,
c'est que l'on tire de cette éducation
un bien meilleur profit en Alle-
magne qu'en Angleterre.

Ainsi, d'après le consul à Stettin,
beaucoup d'écoles publiques ou pri-
vées ont adopté en- Angleterre le
système moderne qui correspond à
ce qu'on appelle en Allemagne
" Real Gymnasium " ; mais, dans
beaucoup d'autres, cet enseignement
est dédaigné par les maîtres, et par
suite par leurs élèves. Si bien, que
l'éducation classique continue à ne
produire que des gentlemen. Nul
doute que la grande maiorité des
Anglais, avec ce genre d'éducation,
ne font que des hommes d'affaires
incomplets; et, aujourd'hui, il est
indispensable, en présence de la
grande concurrence qui s'est mani-
festée partout grâce à la paix, il est
indispensable pour l'Angleterre, qui
est une nation de marchands, de
pouvoir traiter avec ses clients dans
leurs propres idiomes.

Les rapports font remarquer aussi
que les Allemands sont arrivés gra-
duellement à leur situation par leur
ténacité individuelle. On a constaté
qu'ils avaient pris l'habitude de se
placer comme employés dans les mai-
sons du continent on aux colonies ;
qu'ils acquéraient de cette manière
la connaissance du commerce, des
centres de production, etc.; tandis
qu'il est très rare qu'une maison
allemande accepte un employé étran-
ger dans de pareilles conditions.

Un autre rapport consulaire cons-
tate qu'il y a trente ans que le com-
merce d'exportation de l'Allemagne
était entièrement entre les mains
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des négociants anglais. Depuis lors,
les exportations ont décuplé, mais
elles sont exclusivement entre les
mains des Allemands.

Les réflexions qui. précèdent pa-
raissent ne s'appliquer qu'à l'An-
gleterre ou à l'Allemagne. En réa-
lité, elles sont d'ordre général et
s'adressent à toutes les nations qui
produisent ou qui échangent. La
leçon, un peu sévère peut être, que
les Anglais se donnent à eux mêmes
ne doit pas être perdue pour per-
sonne. N.

LES
ETIQUETTES ET LES MARQUES

DE FABRIQUE EN CHINE

t'auteur d'un article récent d'un
journal anglais s'exprimait ainsi :
Le succès des fabricants étrangers
tient pour une bonne part à la ques-
tion de l'emballage, car il est géné-
ralement admis que nos concurrents,
et en particulier peut-être ceux des
Etats-Unis, s'en préoccupent beau-
coup plus que nous.

En voici un exemple : Le marché
des bougies à Hong-Kong a complè-
tement échappé aux fabricants an-
glais, par suite de leur refus d'a-
dopter le mode d'emballage des in-
dustries du Continent.

Souvent une marque de fabrique
mal choisie empêche la réussite d'un
produit qui, autrement, se serait
bien vendu. Cette observation s'ap-
plique particulièrement à la Chine.

Le consul d'Angleterre à Am'oy,
écrit: " La vente d'un produit
étranger a été fréquemment enrayée
dans une large mesure, parce que ce
produit était revêtu d'une vignette
offensant les goûts et les supersti-
tions des Chinois. Une vignette
acceptée sur un article sera déplacée
sur un autre.

Souvent les Chinois achètent des
biscuits, des aiguilles, du fil, du
savon, etc., uniquement à cause

d'une étiquette qui leur plait. Cer-
taines couleurs sont considérées par
eux comme de mauvais présage.

Le consul auquel nous emprnn-
tons ces renseignements a envoyé à
son gouvernement environ quatre
cents dessins susceptibles d'être
utilisés comme étiquettes, ou comme
marque de fabrique, et qui, à son
avis, deviendrait populaires parmi
les Chinois. .

Une simple énumération le ces
dessins serait insuffisante. Il ne
faut pas oublier en effet, que les
Chinois ont des conceptions artis-
tiques particulières. C'est ainsi,
par exemple, qu'un dessin d'artiste
étranger, représentant un tigre, ne
serait pas apprécié par eux. Il faut
que le tigre réponde à l'imagination
et à l'art chinois, c'est-à-dire que
son corps soit d'une longueur déme-
surée. sa tête énorme, sa queue re-
courbée avec exagé.ation, son atti-
tude invraisemblable.

Le simple fait de s'écarter en
cette matière de la mode chinoise,
ferait considérer les marchandises
comme les produits d'un diable
étranger, et les condamnerait à l'in-
succès. •

Les contorsions du dragon chinois
ne sont pas les mêmes que celles du
dragon japonais.

Un dragon royal doit avoir cinq
griffes, tandis que le dragon plé-
béien n'en a jamais que quatre.

Le Japonais a une prédilection
pour la reproduction de la Mon-
tagne sacrée du Fusiyama, couron-
née de neige, etc.

On pourrait se procurer des des-
sins représentant les sujets les plus
populaires, moyennant une faible
dépense, en s'adressant aux consuls
des principales villes chinoines.

Une publicité judicieuse
signifie des revenus ; une
publicité médiocre repré-
sente seulement une dé
pense.
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USAGES DE COMNERCE
AU JAPON

Les Allemands, dont le commerce a
pris une extension qui donne à réfléchir
à toutes les nations productrices ont
une* méthode pratique, qui consiste à
étudier les usages commerciaux des
peuples auxquels Ils veulent s'adresser
et à les faire connaître par la puissante
voix de la presse. De cette façon, les
exportateurs sont au courant non seu-
lement des goûts, des mours et des cou-
tumes de leurs acheteurs futurs, mais
Ils saient aussi quelles son> les règles
adoptées pour les paiements, les modes
de livraison, etc., etc. C'est dans le but
d'être utiles à quelques-uns de nos lec-
teurs que nous publions l'article ci-
dessous:

La vente de la marchandise- l'in-
térieur du Japon est l'affaire de l'a-
cheteur et des banques japonaises.

Ces dernières donnent au mar-
chand et producteur des avances
contre l'engagement des marchan-
dises, qui à la vente doivent natu-
rellement être dégagées.

Dans le commerce d'exportation
du Japon travaillent pour les arti-
cles les plus importants, tels que la
soie, le thé, le riz, le cuivre, etc.,
des marchands japonais intermé-
diaires, qui achètent les produits
du pays aux producteurs respectifs
de l'intérieur, les assortissent uni-
formément suivant qualité, les trans-
portent aux places maritimes et les
y offrent pour l'achat, soit directe-
ment, soit à l'aide du " banto,"' à
l'exportateur. .

L'article était-il déjà commandé
sur des échantillons présentés, la
marchandise est immédiatement en-
voyée, au magasin du commerçant
étranger; autrement l'envoi et l'ac-
ceptation d'échantillons en est la
condition.

La marchandise provisoirement
reçue aux magasins, l'acheteur
étranger l'examine pour voir si elle
répond bien aux échantillons qui
lui ont été soumis.

Pour la soie, cela se fait par le
dévidage d'un certain nombre d'é-

chevaux, d'après lesquels on juge
de la bonté de toute la quantité de
marchandise emmagasinée.

Le thé est examiné par des dégus-
tateurs de thé nommés spécialement
à cet emploi.

L'examen du riz, des métaux, des
drogues, etc., se fait par le pesage,
l'analyse et la comparaison minu-
tieuse avec les échantillons.

Les résultats de ces opérations
sont-ils satisfaisants, on paie la mar-
chandise soit comptant, soit par un
chèque; dans le cas contraire, on la
refuse.

Si, au refus, on ne peut s'enten-
dre avec le vendeur, celui-ci est
tenu de faire retirer la marchandise
du magasin, de même qu'il doit
reprendre une partie de la matchan-
dise qualifiée de mauvaise.

Le négociant européen participant
au commerce international du
Japon, soit pour l'exportation, soit
pour l'importation, soit enfin pour
l'une et l'autretravaille ou pour son
propre compte ou comme commis-
saire on agent pour compte étranger.

L'allure des affaires aux importa-
tions au Japon étant analogue à
celle suivie aux exportations, la
description de la marche habituelle
du commerce d'importation en
donne un tableau suffisamment in-
telligible.

Le commerce d'importation, pour
compte de celui qui, au Japon, fait
la commande, se fait, suivant la
différence de la source de réception
immédiate en Europe, de la ma-
nière suivante:

La maison d'importation est-
elle, comme c'est le cas pour bien
des maisons anglaises et alle-
mandes, établie en même temps
au Japon et en Europe, alors les
chances sont les plus favorables,
parce que, d'une part, par la cir-
constance que les chefs de maison
respectifs déploient leur activité
alternativement tantôt ici, tantôt là,
l'intelligence professionnelle pour
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la situation du marché se fait valoir
chaque fois dans la mesure la plus
large, et que, d'autre part, en suite
de l'action réciproque des branches
à l'importation et à l'exportation et
du règlement de compte immédiat,
on peut obtenir, tout en dépensant
très peu pour frais d'administra-
tion, le plus gros gain possible.

Si une maison d'importation éta-
blie au Japon n'a pas, dans son pays,
ses propres représentants, elle donne
ses ordres pour la fourniture de
marchandises ou à une personne
commerçante intermédiaire respon-
sable-envers elle comme son agent,
ou directement au fabricant.

Or, dans l'un et l'autre cas, peu
importe que le premier achat de la
marchandise soit fait par l'agent de
l'importateur, qui doit veiller à ce
qu'elle repende aux exigences de
son mandant, qu'elle soit bien em-
ballée et embarquée à temps, ou que
la marchandise soit tirée directe-
tement du fabricant, qui alors à
proprement parler n'est pas non
plus autre chose qu'un agent res-
ponsable de la prompte exécution
de l'ordre, dans l'un et l'autÉe cas,
disons-nous, la question suivante
gagne de l'importance: comment le
point financier est-il garanti d'une
façon siffisante, et quel rôle le cré-
dit de banque y joue-t-il 1

On sait que par un crédit de ban-
que confirmé, on entend le droit de
disposer d'une somme dans une
banque et ce pour compte de celui
à qui le crédit a été accordé par la
banque en question.

La banque fait savoir à la maison
à la disposition de laquelle elle a
mis le crédit, qu'elle payera, jus-
qu'à concurrence du crédit, toutes
les traites, pourvu qu'elles soient
accompagnées des documents d'em-
barquement, et ce sur leur pleine
valeur de facture on une certaine
partie du montant des traites, en
pour cent.

La remise des documents d'em-

barqiement prouve l'existence de
la marchandise et son expédition, et
l'expédition demeure aussi respon-
sable de l'en règle de la marchan-
dise ; c'est-à-dire il demeure res-
ponsable de ce que la marchandise
qu'il porte sur la facture, pour la-
quelle il a tiré la lettre de change et
reçu de l'argent, existe réellement
et répond à l'ordre reçu.

Sitôt que la banque tient les docu-
ments et a payé une avance, la mar-
chandiselui est en qnelquesorte en-
gagée. De tels crédits coûtent relati-
vement peu, le gain des banques est
ordinairement constitué déjà par le
cours et les intérêts qu'elles comp-
tent à la maison prenant du crédit,
par exemple 6 p. c. par an à partir
du jour de paiement de la traite
jusqu'au jour où la contre-valeur se
retrouve en Europe entre les mains
de la banque.

Les banques intermédiaires du
commerce d'argent avec l'Asie
orientale y sont ordinairement éta-
blies comme en Europe, en l'occur-
rence. C'est pourquoi le mieux qu'on
puisse faire, c'est d'adresser les do-
cuments d'embarquement sur des
envois de marchandises expédiées
au Japon, directement à la maison
européenne qui a confirmé le crédit,
cette maison y répondant par l'en-
voi d'un chèque du montant de la
facture.

Lorsqu'il s'agit de grandes affaires
régulières, ces sortes de crédits de
banque du dehors sont donnés di-
rectement au fabricant qui opère
l'expéditioh lui-même ou bien celui-
ci travaille de semblable manière
sur la base de son propre cxédit.

Mais comme ouvrir un crédit à
tout fournisseur on fabricant pour
des sommes moins importantes mè-
nerait trop loin et que beaucoup
d'eux n'en connaissent même pas
l'utilisation, on confie généralement
l'exploitation du crédit à la succur-
sale, au représentant du commerce
ou à l'agent de la maison.
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de Cognac C J
de Ph. Richard & Ci

St=Jean d'Angély,
Près Cognac.

Se recommandent par leur pureté,
par leur goût fin,

par leur qualité supérieure.

Tous les Cognacs de la marque PH. RICHARD & CIE

sont garantis " PUR VIN."

;j La qualité fine de ces vins et les soins qui président
à leur distillation sous la surveillance immédiate des

chefs de la maison ont fait la vogue de leurs Cognacs.

Carte Blanche,
VIEUX V. 0.

Carte d'Argent,
^ v.~s.o.

Carte d'Or,
V. S. 0. P.

Fine Champagne,

N. B.-Depuis dix ans que nous en avons l'AGENCE GENERALE pour

le Canada, la vente des Cognacs PH. RICHARD & CIE a

augmenté régulièrement d'année en année.

LAPORTE, fIARTIN & Cie
Agents Généraux, MONTREAL.
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LA GUERRE DANS L'EPICERIE

L9 Grocery World nous apprend
qu'il y a lutte ouverte entre les épi-
ciers de gros, les épiciers de détail
et les manufacturiers de produits
d'épicerie à Baltimore, Md.

Le conflit existant provient de ce
que l'Association des Epiciers de
détail de Baltimore achète pour la
plus grande partie de ses adhérents
les produits d'épicerie. En un mot,
les épiciers de détail se sont formés
en syndicat pour leurs achats.
Naturellement, les maisons de
gros ne trouvent pas de leur goût
que les manufacturiers fournissent
directement aux magasins de détail
et les pertes leur sont devenues
tellement sensibles qu'eux mêmes
se sont formés en Association pour
se défendre,

L'Association des épiciers de gros,
comptant vingt membres environ, a
décidé que ses membres n'achète-
raient plus les articles des manufac-
turiers qui vendraient directement
aux épiciers de détail. Ils font des
efforts considérables pour amener les
manufacturiers à signer un engage-
ment de ne vendre qu'au commerce
de gros exclusivement.

Un comité de l'Association des
Epiciers de gros a été délégué à
New-York et à Philadelphie où il a
récolté un certain nombre de signa-
tures auprès des manufacturiers.

Le résultatrd 1lutte dépend
presque entièrement des manufac-
turiers. Si le nombre des signatai-
res à l'engagement demandé par les
épiciers de gros est assez grand et
si, dans ce nombre, figurent les noms
des principaux manufacturiers, nul
doute qu'il sera difficile aux épiciers
de détail de maintenir leur système
coopératif d'achats. Peut-être alors
refuseront-ils de tenir les articles
de ces manufacturiers et s'adresse-
ront-ils à d'autres marques concur-
rentes. Comme on le voit, la lutte
peut prendre différents aspects.

Il n'est pas inutile de se deman-
der, en présence de ces faits, si le
commerce ou plutôt les habitudes
corpmerciales n'entrent pas dans
une période de transformation.

Nous voyons, en effet, une ten-
dance de plus en plus grande de
supprimer les intermédiaires. Ré-
sultat de la concurrence, cette ten-
dance qui semble, de prime abord,
devoir être en faveur du consom-
mateur ne se tourne pas toujours à
son avantage. Nous croyons qu'elle
favorise plutôt le manufacturier
sans profit ni pour le marchand de
détail, ni pour le consommateur.

Si le marchand de détail achète
un peu moins cher d'abord, il n'en
a pas plus de bénéfice à la vente,
car généralement il lui faut suivre
un voisin qui se contente du même
bénéfice qu'il réalisait autrefois alors
qu'il achetait du jobber.

Mais le manufacturier qui, à la
longue, s'aperçoit que ses pertes et
ses risques sont plus grands en four-
nissant directement à un plus grand
nombre de clients, et que ses frais
généraux augmentent non seule-
ment en raisen des pertes plus nom-
breuses qu'il subit,mais par suite du
fractionnement de ses envois, relève
les prix dès qu'il le peut.

Le détailleur subira la différence
ou devra la faire retomber sur le
client.

Il est facile de dire qu'on veut
supprimer l'intermédiaire, mais il
l'est moins de le faire.

Il est vrai que des associations de
commerçants peuvent être assez
puissantes pour acheter des quan-
tités telles qu'elles puissent se pas-
ser des intermédiaires ou se fournir
·directement en fabrique pour obte-
nir des conditions plus avantageu-
ses. Mais alors l'association prend
à ses risques les pertes qu'elle peut
éprouver du fait de la déconfiture
de ceux de ses membres qui succom-
bent. C'est ce qui fait que ces asso-
ciations coopérat-ves de marchands
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NA MAISON 0 _ DE GROS EN
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TUIE EDWARDSBURG $T41ICH CD., Ltd.
MONTREAL, Que. et CARDINAL, Ont. J
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faites dans le but d'acheter en com-
mun ne subsistent guère. Les bons
payeurs sont satisfaits de payer

' pour eux-mêmes, mais il ne sourit
pas à un commerçant prudent et
bien posé de payer pour son voisin.

Cette idée de coopération est
bonne en soi. Au point de vue
théorique surtout elle a de nom-
breux adeptes ; mais, dans la prati-
que, elle offre de tels inconvénients
que lesjobbers ont encore de beaux
et longs jours devant eux.

Nous savons bien ce qui favorise
la théorie et les essais de coopéra-
tion pratique chez le marchand dé-
tailleur, c'est la perspective de se
voir ruiner par le magasin à dépar-
tements. Le grand bazar qui a réuni
sous un même toit tous les' articles
de toilette, de vêtements, de bouche,
etc., etc...sacrifie un jour un article,
le lendemain un autre, et ne permet
plus à qui que ce soit de vivre.

Unissons-nous, ont dit les autres,
achetons en commun, nous paierons
moins cher et nous lutterons. Pour
certains articles, c'est possible ;
pour d'autres, il y a quasi impossi-
bilité, même avec la meilleure vo-
lonté.

Nous avons plus confiance pour
sauver le commerce de détail régu-
lier de la ruine qui le menace par
les magasins à départements, dans
une taxe raisonnable qui ne permet-
trait plus aux Grands Bazars de sa-
crifier certaines marchandises et de
se faire ainsi une réclame aux dé-
pens de ceux qui vivent honnête-
ment de leur commerce, de leur tra-
vail et du fruit de leuri économies
antérieures.

Fabrication de l'asphalte artificiel
La composition suivante remplace

avantageusement l'asphalte naturel :
On prend 150 parties de poix de houille,
50 parties de goudron de houille et 400
parties de craie ; on ajoute à cette masse
une certaine quantité de petits cailloux,
de manière à en former une pâte qu'on
puisse mouler.

LA SITUATION DU FROMAGE

La quantité de bottes de fromage
à expédier de notre marché est di-
versement estimée, mais l'évalua-
tion la plus forte, qui est sans doute
aussi la moins véritable, porte' à
41,000 boîtes les stocks existant. Il
y a un mois, en effet, on était à peu
près d'accord que les stocks s'éle-
vaient à 103,000 boîtes, depuis les
expéditions ont été de 80,000 boîtes
environ, de sorte qu'il ne resterait
guère que 23,000 bottes.

Dans tous les cas, notre marché
est en bonne position pour la pro-
chaine campagne et les rares déten-
teurs ne montrent aucun empresse-
ment de vendre ce qu'ils ont en
mains ; ils espèrent, en attendant
quelques jours, peut-être même une
quinzaine obtenir des prix supé-
rieurs à ceux qui leur sont actuelle-
ment offerts.

Leur espoir semble fondé, car si
les stocks sur les marchés canadiens
sont bas, ceux des marchés anglais
diminuent rapidement.

Sur le marché de Liverpool les
stocks au premier avril sont donnés
à 50,000 boîtes contre 72,000 boites
le mois précédent Durant:le mois
de mars, la diminution a donc été
de 22,000 boîtes. Si, à ce chiffre,
on ajoute les recettes du mois,
50,000 boîtes, on trouve que la con-
sommation a été de 72,000 boîtes
pour le mois.

D'autre part, le câble porte à
37,000 boîtes les stocks à Bristol, au
lieu de 65,000 le mois précédent, soit
une réduction de 28,000 boîtes mal-
gré les arrivages du mois.

Nous n'avons pas les chiffres de
Londres, mais il n'y a pas de motif
pour que Londres fasse exception,
il est probable que là aussi les stoks
sont en diminution.

Quoiqu'il en soit, il est clair que
les deux seuls marchés de Londres
et de Liverpool ont une consomma-
tion mensuelle dépassant les quan-
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Est mis en Bouteilles dle 1, 2, 4, 8 et 16 Onces.
Ne s'abime pas, à la longue.

DONNE UN BON PROFIT.

N'arrive au consommateur que Ecrivez pour les listes de prix

par l'intermédiaire du détailleur. et cotations.................

BOVRIL, LiMITED

3Q Farfingdon St., Londres, Ang. 25, 27 Rue St-pierre, MontrÉaI, Cau.

ROBINET McKENNA
à l'épreuve des voleurs

Ce robinet possède plusieurs perfectionnements qui répon-
dent aux objections que l'on faisait aux robinets de cuivre
ordinaires. La soupape se trouve à l'extrémité interne du

* barillet, de sorte que lorsqu'elle est fermée, il ne reste pas de
liquide dans le robinet qui est nickelé à l'intérieur comme à
l'extérieur et, par conséquent, empêche le contact du liquide
avec le cuivre. Ce robinet est également muni d'un filtre qui
empêche le passage de substances étrangeres, La forme de la
clef est telle qu'il est impossible d'ouvrir ce robinet,
sans avoir une clef identiquement semblable. On peut main-
tenir le robinet ouvert en tournant légèrement la clef sur un
côté. mais on ne peut pas retirer la clef sans fermer la sou-
pape qui est tres solide et ne nécessite pas de changement.

L. H. HÉBERT
Importateurs de Ferronneries et de Quincailleries,

297-299 rue Saint-Paul, Montréal.
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tités de fromage que nous pouvons
maintenant leur envoyer.

Cette situation ne peut que ré-
jouir notre industrie laitière qui a
en perspective une bonne anflée de
fabrication et de vente. Il est à
espérer que, comme 'l'année der-
nière, on s'abstiendra de fabriquer
lefodder cheese qui compromettrait
sans aucun doute une situation émi-
nemment favorable.

MUSCADE

(Du Dictionnaire de l'Epicerie par
A. Seigneurie).

La muscade ou noix muscade du
commerce, est l'amande du musca-
dier, dépouillée de ses enveloppes.

Les muscadiers sont des arbres
formant le type de la famille des
myristicées. Leur couleur est d'un
brun grisâtre; ils' portent des ra-
meaux nombreux à feuilles simples,
luisantes, alterne et très touffues.
Ils atteignent quelquefois une gran-
de élévation. Le muscadier aroma-
tique, le seul dont le fruit soit esti-
mé, atteint 30 pieds et a l'aspect
général de l'oranger. Ses fleurs,
petites, jaunâtres et sans corolle
pendent en grelots et répendant une
odeur suave-

Historique.-Cet arbre est origi-
naire des Moluques et des îles de la
Sonde. Les Hollandais, qui tentè.
rent de s'arroger le monopole du
commerce des épices, entourèrent
sa culture, dans leurs possessions,
des mesures les plus sévères et
firent détruire dans les pays voisins
toutes les plantations de cet arbre.
Ils avaient également soin pour évi-
ter la dépréciation dé ce produit,
de n'en livrer chaque année au com-
merce que la quantité nécessaire et
de brûler le reste des récoltes.
Malgré ces précautions un pigeon
indigène de ces contrées, très friand

des muscades, qu'il digère impar-
faitement, en propagea la reproduç-
tion dans les îles avoisinantes, et les
Français réussirent, en 1771, à s'em-
parer d'un assez grand nombre de
plants de diverses épices, parmi les-
quelles figurait le muscadier.

C'est à l'initiative et à l'énergie
du célèbre intendant de marine
Poivre et à ses compagnons Provost
et d'Etcheverry, qu'est due la pro-
pagation dans nos colonies de ces
précieuses essences, les véritables
trésor des Indes.

Culture, préparation.- Le musca-
dier commence à produire à cinq ou
six ans ; il est en plein rapport
qu'à neuf ou dix ans, et donne
environ 12 à 15 livres de noix et 1
livre de macis. Il porte continuel-
lement des fleurs et des fruits. Ceux-
ci mûrissent en neuf mois et don-
nent lieu à trois récoltes chaque
année.

La muscade, qui doit son nom à
l'odeur aromatique légérement mus-
quée qu'elle dégage, est une petite
noix à coque brune, creusée de sil-
lon blanchâtres. A l'état frais, elle
à la grosseur d'une pêche et se
compose de trois pai ties bien dis-
tinctes : l'enveloppe charnue exte-
rne ou brou; une enveloppe moyen-
ne fibreuse, découpée en lanières
et d'un rouge vif qui jaunit en se
desséchant, dénommée macis ; enfin
la noix centrale. La noix muscade
et le macis se vendent seuls dans
le commerce et sont généralement
séparés.

Dans les pays producteurs, la
muscade est souvent consommée
entière. Pour cela, on la cueille
avant maturité, et on la confit soit
dans le sucre, soit en saumure ou
dans du vinaigre. Lorsqu'on veut
que ce frui-t reste ferme, on a soin
de le faire macérer dans une disso-
lution d'eau de chaux.

Les noix préparées pour l'expor-
tation subissent une dessiccation



24 LE PRIX COURANT

80111, WILON &CIE
338, rue St- Paul,
at Montrealw

.... SEULS AGENTS AU CANADA POUIt....

Messieurs:

J. J. Melchers Wz. .... Schiedam . . . . . . . . . Gin
E. Puet .......... Cognac . . . . . . . . Brandy
John & Robt. Harvey & Co. Glasgow . . . . Scotch Whisky
Melrose, Drover & Co. . . Leith . . . . . Scotch Whisky
Henry Thonson & Co. . . . Newry . . . . . Irish Whisky
Robertson Bros. & Co. . Oporto et Jerez . . Oporto et Sherry
Faure Frères . . . . . . . Bordeaux Clarets et Sauternes
Vin St-Michel . . . . . . . Bordeaux . . . . . . . Tonique
Edouard Pernod . . . . . . . Couset . . . . . . Absinthe
Vve A. Devaux ....... Epernay . . . . . Champagne
Frédéric Mugnier ...... Dijon . . . . . . . Liqueurs
Delizy & Doisteau . . . . . . Pantin ....... Liqueurs
Read Brothers . . . . . . Londres, Bass' Ale et Guinness' Stout
Compagnie Fermière de Vichy, Vichy . . . . Sources de l'Etat
Cte Chazalettes & Co. . . . . Torino . . . . . . . Vermouth
Vial & frères . . . . . . . . Lyon . . . . . . . . Vin Vial
Carabana .......... Paris . . . . . Eau Laxative
Pougues St-Léger . . . . . . Paris . . . . . . Eau minérale
Auguste Gely . . . . . . Reus, Tarragone . . . Vin de Messe
Dandicolle & Gaudin . . . . Bordeaux, Conserves Alimentaires
Etablissement St-Galmier . . St-Galmier . . . . Eau de Table
" Black Joe " . . . . . . . Martinique . . . . . . . Rhum

Monopole Rye " . *. . . . Montréal . . . . . Rye Whisky

Importateurs de Noilly, Pratt & Cie, Marseille
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prolongée au soleil, puis au feu, et,
après les avoir debarrassées (le leur

-coque, on les arrose généralement
d'un lait de chaux additionné de sel.

On retire parfois des muscades,
par expression, une huile concrète
dénommée beurre de muscade.

En dehors de leur emploi comme
épices, qui a bien diminué depuis la
vogue qu'ils eurent à la fin du dix-
huitième siècle, le macis et la mus-
cade ont été utilisés dans un assez
grand nombre de préparations phar-
maceutiques comme stinulants éner-
giques (le ia circulation.

Commerce.-Les muscades rondes,
fruits du muscadier aromatique,
sont les plus estimées ; elles sont
presque toujours débarrassées de
leur coque. Les muscades longues,
fruits du muscadier tonentueux,
sont bien moins aromatiques et ont
beautonp moins de valeurs.

L'épicerie débite la muscade en-
tière, débarranée de son enveloppe
de macis. Elle se pourvoit de cet
article dans les maisons le drogue
rie en gros. La muscade râpée
entre dans la confection dlu produit
appelé " quatre épices."

LES
CHAUSSURES 11 CAOUICiOUC

Nous avons déjà annoncé, il y a
quelque temps, une hausse d'envi-
ron 10 p. c. sur le caoutchouc brut.
Nos lecteurs qui suivent le près les
marchés, n'ignorent pas que, quand
la matière première avance, les
marchandises manufacturées avec la
matière première ne tardent pas à
hausser Ils ne seront donc pas sur
pris d'apprendre que les manufac-
turiers de claques, pardessus, bottes
en caoutchouc, etc... dont la liste
de prix pour la prochaine saison
Vtent de sortir, élèvent leurs prix
d'environ 10 p. c.

GROS ET PETITS

Ilel, ' est-v - une loi sur ntot re pauvre lorre
Que2ujor lux vojsjsauru entreux iagiuerre

AN1i0i:K N.

Le umalaise général dont souffreut
tous les pays dits ' civilisés " avec
les gros d(létaillants, engendre quel-
ques fois le bonnes réparties dans
cette lutte des petits contre les puis-
sants. La petite anecdote suivante
ne manque pas <le saveur et quoi
que venant d'Allemagne, nous mon-
tre comment, en certaines circons-
-tances, il faut savoir se débrouiller.

Cette histoire se passe dans la
capitale de l'empire allemand, à
Berlin même, où un le ces potentats
ouvrait un vaste mnagasin, tout au-
près d'un petit confrère.

A cette occasion, il offrait à tout
acheteur, jusqu'à 2 fir. 50 (50 cents)
le marchandises, une priue consis-

tant en un plateau et, à partir de ce
prix, on vous photographiait gratui-
teient. Inutile d'ajouter qu'il y eut
foule et que la poliee lut intervenir
pour assur('r l'ordre. Des centaines
(le gens faisaient la navette <le leur
domicile au mgasln et vice versa
pour acheter plusieurs fois 2 fr. 50
de produit et av.)ir droit à plusieurs
photogra pli ies.

Le monde est ainsi fait, vous n'y
pouvez rien. Le prix et la qualité
de l'article vendu disparaissent ;
toute l'attention se porte sur la
prime offerte. Les 'gniidige frauen"
(matrones) et les blondes 'fraulein'"
(jeunes filles) ont dû bien certaine-
ment, porter leurs thalers à ce coin
merçant, avec plus d'empressement
que chez n'importe quel photogra-
phe et on est tenté de croire que les
ménagères, à quelque contrée
qu'elles appartiennent, ont un im-
périeux beoin <le mouvement et
d'illusion pour courir tête baissée à
ces magnitignes établissements d'ac
capareurs ; comme les papillons à
la lumière.

Les commerçants d-u quartier s'é&
murent, mais que pensez vous que
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LES TOMATES sous la forme de....

Soupe aux Tomates
Ketchup aux Tomates
Chutney aux Tomates

LE NOM DE Gonstituent des produits deliGleux our la table.

Est une garantie de leur incontestable supériorité.
DEMANDEZ-LES CHEZ

Hudon, Hébert & Cie, Montréal.1 H. P. Eckardt & Co., Toronto.

La Réglisse Y & S, 4, 6, 8, 12 ou 16 batons à la livre, empaquetée dans des
feuilles de laurier, 25, 5o et 125 lbs net à la caisse. Il n'y a rien qui fasse un étî-
lage plus attrayant chez les pharmaciens qu'une caisse de cette marchandise. Ventes
promptes et profits très rémunérateurs. Les préparations à la réglisse de YOUNG &
SMvLIE sont délicieuses comme bonbons.
En vente chez tous les pharmaciens de gros. Catalogues illustrés sur demande.

Etabits en 1845 Young & Smylie, Brooklyn, N.Y.
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fit l'humble voisin Y-li fit comme
tout le monde et envoya son per-
sonnel des deux sexes chercher de
la marchandise, leur faisant profiter,
de cette façon, de l'occasion d'être
photographiés gratis. Fnsuite, lors-
qu'il eut une quantité suffisante de
marchandise, pour en faire un éta-
lage dans sa montre, il l'exposa et
la mit en vente à un prix inférieur
à celui de son gros adversaire.

Ce que voyant, notre gros négo-
ciant dépêcha au petit voisin, par
ministère d'avoué, une lettre par
laquelle il lui interdisait d'acheter
ses produits, pour les revendre au
dessous du prix d'achat. Il ne faut
pas oublier que la loi, en Allemagne,
interdit ce procédé; mais il est pro-
bable que là, comme ailleurs, on
peut la tourner et effectivement, si on
la tourne, on ne marche pas dessus.
Notre voisin répondit du tac au tac,
faisant connaître aussi, par son
avoué, que la loi n'avait rien à faire
en la matière.

Mais où la chose se corse, c'est
dans ce fait, que le petit boutiquier
exposa bien en vue, dans la montre
contenant les produits de son adver-
saire, les deux lettres et qu'à ces
deux lettres il joignit un " avis au
public '' disant: " Qu'il ne voyait
pas pourquoi son personnel n'aurait
pas profité de l'occasion d'être pho-
tographié gratis, comme tout le
monde. Cependant il ajoutait, que,
pour ce faire, il avait été obligé
d'acheter de la marchandise, mais
qu'il constatait que la dite mar-
chandise était absolument commune,
de beaucoup inférieure à la sienne,
et que pour s'en défaire il était dans
l'impérieuse nécessité de la solder. "

Le public, maintenant, assiège la
boutique du petit commerçant et
s'intéresse à la procédure en cours
entre les deux adversaires.

Si réellement, ce qui est probable,
la marchandise de ce dernier est
supérieure à celle de son puissant
uival, nul doute que les juges de

Berlin, s'il y a encore des juges à
Berlin, ne lui donnent gain de cause.
Ce qui lui permettra de faire un
étalage peu banal, en joignadt aux
produits de son concurrent, le pa-
pier timbré. - (De L'Epicerie Fran-
çaise.

MALPROPRETE CRININELLE

Par la négligence et aussi, ce qui
est pire, par la mauvaise volonté du
conseil municipal, nos rues sont
dans l'état le plus lamentable.

La cité de Montréal est, certes,
une des villes les plus malpropres
du continent, et sa malpropreté
devient un état normal.

En été, on ne balaie pas et on
n'arrose pas et, en hiver, on laisse
la neige, les glaces et les saletés
qu'elles renferment s'amonceler non
pas seulement au détriment de la
santé publique, mais encore au
grand danger de la vie des citoyens.

C'est une honte et presque un
crime qu'un pareil état de choses..

Nous n'exagérons rien et l'opi-
nion que nous venons d'émettre
n'est pas uniquement nôtre. Un
jury du coroner vient de la parta-
ger dans uu. verdict solennel, en
décl 1rant que la Cité de Montréal
est à blâmer dans l'accident de voi-
ture qui a provoqué la mort de la
jeune Marie Malouin " l'accident,"
dit le verdict, " a été causé par un
trou dangereux que la négligence
de la Cité a laissé subsister."

En effet, partout, ce ne sont que
trous et fondrières, buttes de neige
et de glaçons. C'est sur l'action du
soleil que comptent nos édiles pour
nous débarrasser des dangers qui
menacent à chaque pas piétons, che-
vaux et voitures.

Le pire c'est que, malgré tous les
avertissements, malgré les réclama-
tions et aussi les poursuites qui
pleuvent chaque auée, le Conseil
ne bouge pas. Plus ça va et plus
c'est la même chose!
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Moir, Wilson & Co., ABRDEN9

Ces marques représentent le premier choix de poissons d'Ecosse, en conserves.
Mentionnez la marque lorsque vous donnerez une commande, car vous pouvez

toujours l'obtenir des meilleurs marchands.

Arthur P. TIPPET & CO., Agents pour le Canada, MONTREAL

Qui désirent tenir 4ce qu'ily adem meuxEUA4
TOUSLESEPICERSdevraient avor onj OU LS PIIESmagasin les ......

/S&SO

SODA WATER &, Médailles et +
èkDiplômes obtenus4

U pour +
_ _ _ _ l'excellence et la

qualité.

+~M. TIMMONS & SON+
90-92 COTE-D'ABRAH AM, QUEBEC. 4
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ALLONS A I/'OPERA!

La Compagnie de Grand Opéra qui
joue actuellement au Théâtre de Sa
Majesté mérite tout l'encouragement
possible des amateurs de Grand Opéra
et d'Opéra Comique.

Les chefs-d'ouvre du répertoire fran-
çais: LA JUIVE et l'AFRICAINE qui nous
ont étédonnés, cette s-maiue, oi.t été
interprêtés d'une manière irréprochable
par des artistes de premier ordre et fai-
saut partie d'une troupe telle que
Montréal n'a jamais en occasion d'en
posséder; de fait, il n'existe pas de
meilleure troupe en Amérique à l'ex-
ception de celle du Metropolitan de
New-York et, sous bien des rapports,
notre troupe actuelle est son égale.

Quant aux opérettes, il vaut mieux
n'en pas parler. D'ailleurs, M. Charley
reconnaît qu'il n'a pas les interprètes
nécessaires pour les jouer avee succès
et il a décidé que pour le reste de la
saison, il nous donnerait, ce qui du
reste plaira infiniment mieux à tout le
monde, des Opéras Comiques à la place
des opérettes.

Nous félicitons M. Charlev de cette
décision qui lui conciliera les sympa-
thies de tout le public Montréalais pour
le présent et l'avenir.

Le programme probable pour la se-
maine prochaine comprendra les grands
Opéras et les Opéras comiques suivants:
LA NAVARRNISE et CAVALIERA RUsTI-
CANA; LES DRAGONS DE VILLARS ; SI-
GURD; MIGNON; IL TROVATORE (Le
Trouvère); LES HUGUENOTS ; CARMEN;
etc

Si le public montréalais désire avoir
de l'opéra français l'an prochain et les
années suivantes, il faut qu'il donne à
la troupe actuellement en représenta-
tions à Montréal, et qui est la plus forte
qu'on altjamais eue, l'encouragement
que mérite le talent et qu'il fournisse
à l'excellent impressarlo M. Charley
une preuve tangible de la p esibilité
q•i'il y a pour duhe troupe française de
faire chaque année, une saison de 5 à 6
semaines et même plus dans la Métro-
pole du Canada, autrement nous pou-
vons dire un adieu définitif aux troupes
françaises et à l'opéra français dans
notre pays.

REVUE COMMERCIALE
ET FINANCIÈIRE

FINANCES

Montréal, 6 avril 1899.
Après quelques jours de repos, la

bourse a rouve-t ses portes. La reprise
s'est faite mardi dans d'excellentes con-
ditions ; New-York, la veille, avait pré-
senté un marché animé et ferme; les
valeurs favorites de notre marché ou-
vraient ici en hausse sur les cours du
jeudi précédent, en sympathie avec le
marché voisin.

Bien que le volume des affaires n'ait
pas été considérable, quelques actions
entre autres les Chars Urbains de To-
ronto et les R. & O. étaient demandés.
Hier, mercredi, la bourse était plus
active et ferme sans grand changement
sur la liste.

Aujourd'hui, changement de front.
Les nouvelles reçues du dehors étaient
toutes de nature à faire tomber l'exci.
tion. A Londres, le C. P. R. et le G. T.R.
étaient en baisse. A New-York de gros-
ses ventes sur des valeurs industrielles
de création récente ont provoqué des
baisses sensibles sur ce genre de stocks
et la :iste des valeurs des chemins de
fer s'est alourdie. Plus tard la baisse
s'accentuait.

Ces nouvelles ont eu pour effet de
calmer notre marché principalement au
point de vue du volume des affaires,
car pour les prix, ils offrent peu de va-
riations.

Voici les derniers prix atteints au-
jourd'hui:

Moutreal Street, 324 ; nouv. 323 ; To-
ronto Street, 118t ; Richelieu et Onta-
rio, 112t ; Twin Ciry, 691 ; C. P. R., 85Î.

War Eagle, $3.57.
Montreal Gas, 205J ex-div. ; Royal

Electric, 186; Montreal Telegraph, 175
Cable Commercial, 186.

COMKERCE
Fini le carême et l'hiver avec lui;

depuis Pâques les journées sont enso-
leillées, mais les nuits sont froides en-
core. On ne pouvait mieux espérer ; la
fonte des neiges se fait plus lentement
de sorte que les craintes d'inondation
qui, d'habiude, reviennent à cette épo-
que seraient chimériques avec la tem-
pératnre dont nous jouissons.

Le fleuve, l'an dernier, était ouvert à
la navigation à pareille date ; si cette
année les glaces bloquent encore notre
port ce ne peut être pour longtemps et,
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HER MAJESTY'S THEATRE
S* M. ET MME FRANK MUPY'

PROPRIETAIRES ET CERANTS. 4

~Saison

d'Opera
Français

Q~ui durera trois semaines et sera donn, .e par la
anifqerupe (je M. F. yLIL. de la Nou.

COMMENÇANT,
LUNDI DE PAQUES, 3 AVRIL

La vente des billets p)our le Granld Op)éra
est commencée aux endroits ordinaireq.

La vente des billets p)our l'Op)érette et
Commencée mardi le '28 couranit.

il

il n'y a pas, dans le monde entier,
un article se classant parmi les ar-
ticles de commerce qui ne puisse
pas être annoncé avec profit.

EXIGEZ LES CELEBRES...

Tabacs en Poudre:
Rlose et Fève,
No X Rosm
Extra,
No 1 1108e,
No 2 Naturel.
No 1? 2 Naturel
et Fève.
Merise.

Tabacs en Feuilles,
Cigare$,
Cigarettes.

TdhdG 6B rOlldr

Vendus garantis
par les muanufacturiers.

MILLER & LOCKWELL
Qué becg

liAN'l'ILIONS ENVOYÉKS GRATUITEM ENT SUR l>ER.AN I H.
ES EN-OTR CO1I:(MMANDE, S. V. 1'. MENTIONNEZ CE JOUI(XýA1.

T H EziÉ 
mMONSOON

-Directement des Producteurs"

l'es mélanges de thé et l'addition de parfnm
donnn ds produits de fantaisie qui ren-
dent malade et ne donnent pas satisfaction.
Vous pouvez obtenir chez votre épicier un
thé qui ait naturellement du fonds et. de
l'arôme, et qui est connu comme étant le
mneilleur thé.

ESAVEZ

MONSOON
Le Thé Indo-OCylan.

J amais qn vrac.
25c.. 30c.. 4(k-.. 50c.. 60Jc.

------------------- --------------------
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lorsque la débâcle pe fera, elle sera
rapide et complète jusqu'au golfe, puis.
que le Cap Rouge est libre et ne pré-
sente pas son barrage accoutumé.

Attendons donc sans trop d'impa-
tience les navires qui vont redonner à
notre port son mouvement et sa vie.

A la campagne, les chemins sont bons
généralement et les marchands en pro-
fitent pour s'approvisionner d'autant
plus que les tarifs par voie de f-ir sont
meilleur marché depuis le 1er avril. Le
commerce de gros s'en ressent car les
fournisseurs de la campagne sont sur
les dents dans bon nombre de lignes.

Mais à la ville, le commerce de détail
n'a pas trop à se louer de l'état dégoû-
tant de nos rues qui empêche de faire
parade des toilettes nouvelles. Y

Il faut attendre que le soleil ait fait
son couvre, puisque notre conseil muni-
cipal ne se soucie pas de faire nettoyer
les rues. Il serait cependant bon de dé-
penser utilement quelque argent en fa.
veur des ouvriers qui seraient heureux
de travailler.

Les collections pourraient être meil-
leures.

Cuirs et peaux.-Les tanneurs ont eu
hier une réunion au Windsor. Le résul-
tat est que les marchands continueront
à payer les prix actuels jusqu'à nouvel
ordre.

Pour les peaux vertes, les prix sont
également sans changement à nos cotes,
avec demande modérée de la part de
la tannerie.

Draperies et nouveautés - Depuis le
1er avril les cotons et cotonnades do-
mestiqueq ont fait une avance de 5 p.c.
sur la presque totalité des articles. Ce
ne sera certhinement pas une surprise
pour les lecteurs du Prix Courant à qui
nous avons fait part à différentes re-
prises de la fermeté des prix et des diffi-
cultés éprouvées par les manufactu-
riers de pouvoir suffire aux ordres.

Epiceries, vins et liqueurs. - Ce com-
merce ne chôme pas pour le moment.
Non-seulement il a été difficile d'arriver
à expédier les ordres antérieurs à livrer
après le changement de tarifs des che-
mins de fer, mais led commandes nou-
velles parviennent nombreuses et obli-
gent à un travail supplémentaire. Su-
cres, mélasses, thés et cafés sont à prix
soutenus.

Sur presque toute la ligne du com
merce d'épicerie les prix sont farmes et
il n'est pas douteux qu'après la poussée,
actuelle il y aura quelques changements.

Le câble Sisal a fait une avance de ic
par lb, nous le cotons de 10 à 1lc.

Les manufacturiers de balais ont
avancé de 10 p. c. environ les prix de

leur liste, mais le commerce de gros
vend encore aux anciens prix ; il pour-
rait n'en être pas longtemps ainsi4

Fers, ferronneries et métaux-Les ma-
nufacturiers sont en conférence depuis
hier ; le seul changement qui soit connu
à l'heure où nous allons sous presse
concerne les clous coupés, les clous à
quarts et à river qui ont encore aug-
menté de 10e par 100 lbs, Des person-
nes généralement bien informées pré-
tendent qu'une nouvelle avance de 5o
ne tarderait pas à porter le prix de base
à $2.00.

Les braquettes à chaussures font en
ce moment l'objet de la discussion des
manufacturiers, peut-être à l'heure où
notre journal sera imprimé aura-t-on
décidé une avance sur eet article.

Le blanc de plomb a échaupé à l'a-
vance, mais les partisans de la hausse
pourraient bien revenir à la charge
avant la fi-i de la -session actuelle des
manufacturiers.

Poissons.-Il y a encore eu un peu de
demande en poissons après le carême ;
la morue désossée en casse, très rare,
fait 1 de cent d'avance à 4*0 la lb.

Produits chimiques et drogueries-Les
affaires sont actives et les prix ne chan-
gent pas.

Salaisons, saindoux, etc. - Le marché
est tranquille avec une bonne demande
limitée; nos cotes précédentes sont en-
core celles du marché; nous mainte-
nors en conséquenae notre liste deprix.

Revue des Marchés
Montréal, 6 avril, 1899.

GRAINS ET FARINES
MARCHES ETRANGERS

La dépêche de Londres cote comme
suit les marchés du Royaume-Uni, à la
clôture d'hier :

Londres - Blé, à la côte, acheteurs
peu soucieux de traiter. blé-d'inde sans
affaires ; blé, en route, demande ferme,
mais peu importante ; blé-d'inde tran-
quille et soutenu; maïi d'Amérique
mélangé, vieux, avril 16a 6d; du Danube,
disponible, ex-ship 17s 6d ; d'Amérique
mélangé,ex-ehip 16s ; avoines canadien-
nes, sur vapeur, en route, 16 lid, nou-
velle récolte 16s ; ancienne récolte 169.
Avoineq anciennes, avril et mai 163 41d.

Liverpool.-Blé et maïs disponibles,
férmes; blé de printemps No 2, 6s. Sur
options: blé, facile, mai 5s. 51d ; juillet
5s, 51d ; maïs, facile: mai 39, 4id ; juillet
39, 4'd; maïe américain disponible
nouveau, 33 5¼d et vieux 3s 7d.
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Téléphone Bell Main 2461. .... Boite P
STéléphone des Marchands 238.

SN.F. BEDARD
BEURRE, FROMAGE, RUFS,

ET NEGOCIANT DE.

Fourn tures et Matériaux pour les Fromageries et Beurrer
BOIS DE HOITE à FIU.UEPROVENANT DES NEII1IEUI1 OUIS D'O

(otati oi spériaîles pour <juan' ites du'tn* har ou
il um i vrlu.- (huins t ou tes leb liari4t ls<fcla provinc.Gdcalme San fsm h, SANS RIVALEE MPIREU, At AU C

PRIX MODÉRÉS ET CONDITIONf FACILES.

8 N. F. BEDAR), 32=34 rue Foundling. Montr

ANEMIE?
Essayez le

T

POUR LE CORP
I)epui.s 1863. Approuvé par la Fa

Immédiat, DuPablo, E

LE

)NIQUE FRANÇAIS
IDEAL

S ET LE CERVEAU
culté de Médecine.

oace, Agréable.

oste 62.

Etc.
ries
iNTARJO.

NADA.

eal

.................. .0060



LE PRIX COURANT

A Anvers, le blé disponible est sou-
tenu; on cote le blé rouge d'hiver No 2,
16ý fr.

A Paris : blé, soutenu, fr. 20.95 avril,
mai et août; farine, soutenue, avril fr.
42.90 et mai et août fr. 43 4'.

La température gouverne les marchés
américains de spéculation, ou plutôt
il est une excuse pour la hausse ou la
baisse. car, à défaut de nouvelles sensa-
tionnelles on fait jouer le froid ou la
douceur du temps dans les districts à
blé.

Le marché de Ohicago, très actif au
début de la situation a faibli quelque
peu samedi, après la fermeture du ven-
dredi-saint et reprenait plus laible en-
core lundi ; mardi, pas de marché et,
hier mercredi, les prix avançaient en
sympathie avec des câbles plus hauts du
marché de Liverpool et les achats du
découvert.

Le blé au comptant fait 72J au lieu de
75e la semaine dernière. La demande
de la meunerie est faible, et celle pour
l'exportation manque d'activité. Les
livraisons des fermiers sont en augmen-
tation et Bradatreet rapporte le visible
supply en augmentation de 52,U00 minotq.

Voici les prix en clôture sur le marché
de Chicago -pour chaque jour de la
semaine écoulée pour les livraisons fu-
tures:

Mai Juillet
Jeudi............. .................. 731 73
Vendredi.................. ...... pas de marché
Samedi............................. 72t 72t
Lundi................................ 72 72J
Mardi...............................pas de m arché
M ercredi.......................... 73 72t

On cotait hier, en clôture, sur le mar-
ché de Chicago :

B!é-d'inde, ferme : 34c avril; 35c mai;
354e juillet et 364c septembre.

Avoines plus f ,rtes, en avance de I à
-,c; 25îc avril ; 264e mai et 254c juillet.

On cotait hier, le blé disponible sur
les différents marchés des Etats-Unis :
Chicago, No 2, rouge ................... 72J
New-York, No 2, rouge ............... 841
Duluth, No 1 dur........................ .. 734
Détroit, No 2 rouge............. 734

Les principaux marchés de spécula-
tion ont fermé comme suit, à la dato
d'hier:

Mai
Ohicago ... .... ............... 73
New-York..................... 771
Duluth ......................... 741
Détroit......................... 74J

Juil.
72t
761
731
721

Le marché de Montréal est ferme et,
sans être aussi actif que nous pourrions
le souhaiter, moins inanimé.

L'avoine a fait une avance, nous la
cotons en magasin de 34 à 344c ; les pois
sont sans changement à 72o et le sarra-
sin est coté nominalement en magasin
de 56 à 57c,

Les farines de blé du Manit.oba:sont
en meilleure demande et à prix plus
fermes ; celles d'Ontario sont moins re-
cherchées en lots ronds.

La demande s'est améliorée tant de
la part des acheteurs de la ville que de
ceux de la campagne et les Provinces
Maritimes passent des ordres plus im-
p rtants. Les '.cheteura pressent les
meuniers de faire les livraisons pendant
qu'on peut encore compter sur quelques
jours de bons chemins; il est facile de
voir que partout les stocks sont faibles.

Les issues de blé ont une bonne de-
mande à prix tenus très formes ; en
réalité la demande enlève promptement
au fur et à mesure de la fabrication, son
et gru; la meunerie même ne peut suf-
fire à remplir tous les ordres.

Les farines d'avoine, malgré l'avance
dans le prix de l'avoine, n'ont plus la
même fermeté; pour lots ronds on peut
obtenir des concessions sur nos prix ci-
dessous ; avec l'approche de la saison
chaude, les affaires se ralentissent.

GRAINS
Blé roux d'hiver,Oan.No 2.$0 00 à 0 00
Blé blanc d'hiver " No 2. 0 00 à 0 00
Blé du Manitoba No 1 dur.. O 00 à o 82

"l No 2 dur.. 0 00 à 0 00
Blé du Nord No -............ 0 78 à O 80
Avoine blanche No2........... 0 34 à 0 34j'
Blé d'inde, Américain. ...... 0 43 à 0 44
Orge, 48 1bs................ ....... 0 42 à 0 50
Pois, No 2 par 60 lbs ........... 0 00 à 0 72
Sarrasin, par 48 Ibs.......... 0 56 à 0 57
Sefgle, par 58 lbs................ 0 00 à 0 56

FARINES
Patente d'hiver................ $3 75 à
Patente du printemps........ 4 00 à
S--raight rollers.................. 3 55 à
Forte de boulanger (cité)... 3 75 à
Forte du Manitoba,seconde 3 35 à

FARINE D'AVOINE
Farine d'avoine standard,

en barils ......................... $3 70 à
Farine d'avoine granulée,

en barils.......................... 3 70 à
Avoine roulée. en barils..... 3 70 à

4 00
4 15
3 65
3 80
3 45

3 80

3 80
3 80

MARCHES CANADIENS
Nons lisons dans le Commercial, de

Winnipeg, du 1er avril 1899 :
La situation des affaires sur le marché

local ne s'est pas améliorée la semaine
dernière, mais continue à être inactive.
Tandis que l'excitation et la hausse sur
les marchés des Etats-Unis ont provo-
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PAIN.

PATE.

Nous publions ci-contre les trois diffé-
rentes formes d'empaquetage sous lesquels '''"'
L'ENAMELINB est placée sur le marché.
L'énorme publicité faite en vue de familia- UI
riser les ménagères avec son nom permet
aux marchands de réaliser des ventes rapides.
Ne vous chargez pas de marques peu connues
- c'est du stock mort.

J L. PRESCOTT & CO, NEW-YORK.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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qué un peu plus d'intérêt aux affaires,
les prix n'ont pas suivi jusqu'au bout
l'avance sur ces marchés. Il y a de
l'inaction du côté des acheteurs et en
même temps il n'y a pas de hâte de
vendre de la part des détenteurs. Il
faut s'attendre à ce que le marché reste
lourd pendant-quelque temps.

Un grand nombre de marchands
amassent tout le blé qu'ils sont capables
de se procurer et en partie à des prix
plus élevés que les prix courants. Ce
blé ne peut pas être vendu en ce mo-
ment - même livrable en mai - sauf à
perte, et une très petite quantité seule-
ment peut-être prélevée sur le marché
pour être expédiée dans l'est, avant
l'ouverture de la nav igation Pur les lacs.
Il faut que quelqu'un avance l'argent
pour maintenir ce stock, avec la défian-
ce-fruit de l'expérience dans le passé-
qui existe au sujet de l'avantage qu'il
peut y avoir de conserver de grosses
quantités de blé pendant de longues
périodes, avec l'intérêt sur l'emma-
gasinage et l'assurance qui ajoute
chaque jour au coût de la matière
première, et les banquiers sem-
blent plus disposés à décourager les
gens disposés à augmenter leurs achats
à cette saison de l'année, qu'à leur faire
de nouvelles avances à cette fin. C'est
probablement là, dans une certaine me-
sure, la raison de l'indifférence de la
part des acheteurs. Quelques lots de
chars, ou quelques lots de 5,000 minots,
représentent facilement les opérations
d'une longue journée d'affaires, et pour
de gros lots ronds, il n'y a pas d'ache.
teurs aux prix courants. Lorsque s'ou-
vrira la navigation sur les lacs et que
les stocks commenceront à prendre la
direction de l'est pou- aller au consom-
mateur, les affaires reprendront plus ou
moins d'activité naturelle. La semaine
dernière le No 1 dur disponible, Fort
William faisait 69½c en clôture. Lundi,
avec la hausse de Chicago, le prix se
raffermissait à 70jc; mardi avec la
baisse sur les autres marchés, il tombait
de nouveau à 69jc. Mercredi, des
ventes ont été faites, le matin, à 69je
puis à 70o et plus tard, 'à 70jc. Dans
l'après-midi, après la clôture à Chicago,
avec une hausse de 2c par minot, les
vendeurs demandaient 71jc, mais 71c a
été le plus haut prix payé.

Jeudi, les acheteurs montrèrent fort
peu de dispositions à traiter, et les dé-
tenteurs anxieux de vendre cherchaient
à pousser le No 1 dur à 71c, mals il s'est
fait peu de transactions. Le No 2 dur.
et le No 1 du nord restent à 3e audes-
sous du No 1 dur.

Le No 8 dur, le No 2 du nord et le No

1 du printemps sont à environ 6½c en-
dessous du No 1 dur. Il s'est produit
un curieux état de choses en ce qui a
trait au blé séché. Il y a eu très peu de
demandes pour le blé séché, mais cette
semaine il s'est produit une demande
pour le No 2 du nord et elle a fait mon-
ter le prix jeudi à 63ic en magasin à
Fort William. Chose curieuse, il n'y a
pas une meilleure demande pour le No
1 dur seché, pour le No 2 dur ou le No
1 du nord que précédemment et pour
n'importe laquelle de ces qualités, il
est impossible d'obtenir plus de 64c en
magasin à Fort William, et de fait, on
n'en veut pas môme à ce prix, bien que
le blé séché No 2 du nord ait rapporté
63ic.

La dépêche de Toronto cote les mar-
ché d'Ontario comme suit :

" Blé, tranquille, 67o offert pour un
chargement de blé rouge, ouest, et 68e
demandé; blé blanc? de 69 à 70e deman-
dé; blé pour volailles soutenu, 67c,
ouest ; Manitoba No 1 dur, 82c, à North
Bay et 84c, moulin en transit. Farine,
terne, chars de Straight roller, au baril,
de $3.20 à $3.25,- fret Toronto. Issues,
fermes, de $14.00 à $15.00 pour le gru et
de $13,00 à $14 00 pour le son, ouest.
Orge, nominale, de 45 à 46c, No 1, ouest.
Sarrasin coté à 50c, ouest. Seigle, sou-
tenu à 53c, ouest. Mais, soutenu, 36c,
ouest, pour Canada jaune et 44c, fret
Toronto pour Américain vieux. Avoi-
nee, soutenues, blanches vendues sur
G.T R., ouest, à 30c. Farine d'avoine,
tranquille, $3.60 en sacs, et $3.70 en ba-
rils par lots, de char, Toronto. Pois,
soutenus, 65c, ouest."

FROMAGE
MARCEZ ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écri-
vent de Liverpool le 25 mars 1899 :

" La demande n'a pas été tout à fait
aussi active, mais les détenteurs se
montrent fermes pour les qualités de
choiX, à une avance nouvelle de le pour
la semaine.

Nous cotons aujourd'hui:
Canadien, septembre, coloré,

choix, par 100 lbs.................. 00s à 53a
do do do blanc.... 52s à 53a
do do août " ..48s 6d.à 51o

Etats-Unis, choix, " .... 50s à 52o
Qualités inférieures (mûrs et

fab. ancienne, doux) p.100 Ibo 38s à 43s
MM. Marples, Jones & Co. nous écri-

vent de Liverpool le 24 mars 1899:
" "Officiellement, il ne s'est pas produit

d'autre changement, le marché restant
ferme aux cotes de la semaine dernière,
avec une demande assez forte pour la
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PUR 60LDBIEN.N
00 Prenez notre café "l'Black Diamond, NE

il se détaille ' 30cts. Ilvous coûlte, pur, X.
- 10 20C. ; avec chicorée, 18c. En boîtes de X.

J,2 lb, $1.40 par douzaine.
0

Il vous paie 50 p. c. et plaît à tous les acheteurs. M
0 0 Commandez-en un peu.

o~Pure Gold Mfg. Co., Ltd. --- Toronto

00@I Crème je et au *iiWvP4EBrunR tres Produits de lEu iFR 1
BEURRE la Ferme. W F R 1 ,

«D SUCRE ET SIROP D'ERABLE
(09 Achetés ferme ou reçus en consignation.

Assortiment complet d~~.u"---

'0 Fournittures et Matériail pour les Fromageries et Beurreries
@» ~ Prix spéciaux pour tinettes et Boites à Beurre O

___ consignées directement des Manufactures.0

@ St -Arnaud & CIlément!cs

(a tCngntoS 4, rue Fou ndling (mPrompt Retourrsur
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spéculation. Quelques lots extra-choix
de septembre, ont cependant réalisé la
de plus en argent.

Il Nous cotons: a. d. s. d
Moyens ........................ nominal
Blanc et coloré de vente

courante... ....... . .42 0 à 46 0I
Ci-nadien, blanc, choix......46 Cr 48 O
Ca nad ien,c'oloré, choix...46 G 1 48 0'
Canadien, blanc, choix, s;ept. 5Lj 0 à 53 0
Canadien et E. U., coloré,

choix, sept ................. 50 O à 53 O
Importations du Canada et des Etats.

Unis: 5,838 bottes.
MARCHÉ DE MONTREAL

Le prix est toujours nontinai en l'ab.
seLce d'affaires; ies détenteurs sont (le
plus en plus exigeants et leur position
est d'autant Plus solide que les stocks
ici sont presque épuisés et que les ap.
provision nernen ts sur les marchés an-
glais diminuent, comme nous le disions
d'autre part.

Les détenteurs veulent avoir lic et
au-delà pour leur fromage.

BEURRE
MARCH3É ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool le 25 mars 189 '9:

ILe marché a été ferme pour les; qua-
lités de choix. l'ap proviione men t étant
faible; la demancie est bonne.

Nous cotons aujourd'hui:
Crêmeries Canadien, choix,

en boite ...................... 98sà100s
Crèmeries Canadien, qualité

au-dessoun. ...... .... ... 72ý à 82s
Etats.Unie,fabrication choix,

boîteR ............... ...... 86s à 92s
Etats-Unic, second choix, ti-

nettes ..................... 80e à 84e
Ladciles,Imitation, Cré t.eries

et beurre de ferme canadien
en bonde vente de........68FI à 78.3

Ladies, qualités inférieures.. 60B à 65.ï
Danois, 1er choix .......... ...104s à 116s
Au 8tralie....................948 à 1008
Cork, Pritmiers -.par JOBs à 104s

-Seconds ~-cent 008 à 95s
-Troisièmes j livres I. 004 à 89é3

M M. MarpieH, Jounes & Co. nous écri-
vent de Liverpool le 24 mars 1899:

'Beurre, saris changement,' le prix
des beurres du C'anrada et des Colonies
se maintient grâce à la faiblesse de
l'approvisionnement et au mauvais
te.,gipq; le Danois, cependant, en plus
facile, en baise de la à 29. Les quitlités
moyennes et inférieures sont égalem-ýnt
plus faciles, mais en demande satisfai-
saute.

Il Nous cotons :
Ladieï des Etats - Unir., de

vente courante mais faible. 60 à 659
Ladies des Etats-Unis, sain,ci-

reux.......................... 68 à 749
Crêmeriew'. Etats-Unis, bon,tinettes ..................... 78 à 829
Crèmeries, Etat-Unip, frais,

tinettes.. ................... 86 à 8813
Beurre d'Irlande, manufactu-

rés, bottes................... 84 à 90s
Crèmerie Canadien, choix,

bottes........................ 94 à 100s
Crémnerie Canadien, fiabrica-

tioti récente, choix ........ 96 à 102a
Crêmý rie d'Irlande, choix en

bites ...... .............. 100 à 102a
Crèmerie d'Australie, choix.. 100 à 1(129
Crèmerie Danois, en barils,

chroIx et grand choix....110 à 1148
Importations du Canada et des Etats-

Unis 5,251 paquets.
MARCHE DE MONTRÉ&L

Le marché au beurre est plus facile et,
ce qui n'est pas pour lui donner plus de
fermLeté, c'eet que plusieurs crèmeries
reprennent et d'autres vont reprendre
incessamment la fabrication.

Le beurre de crêmerie, frais, choix se
détaille 21c; le beurre de ferme nouveau
de 18 à, 2'li et le beurre en rouleau de 15
à 16e la lb.

ReUFs
(nnous écrit de Liverpool, 24 mars,

1899
"lLes oeufs se vendent bien aux prix

de la semaine dernié-e. Nous cotons
les oeuft; d'Irlande, frais, 6s à 6-% 3d;
oeufs du corîti- ent, prix nominal ; Se ýfî
d'Egypte, 4m 3d à 4ý 4d.

Let oeufs, à Mon tréal, varient de prix
suivant les arrivages. Eu ce moment,
lis sont restreints et les caissest sont
enlevée par le détail au fur et à mesure
qu'elles sont déchargées chEz le mar-
chand de gros. Hier, on vendait, à la
caisse, 18e la djouzlti!îe.

LEGUMES
Nous catona
Sai ades, de 75e à $1.50la doz; carottes,

$2.00 le q iart ; ch unx. $2 00 lu quart.
Lesi haricots triés à la main valent

de 90 à $1 00 par lotts de char ent de $1.10
à $1 20 par minot iiiivant qitanti.tét po>ur
lots de moindre importance.

Les prix d'aujourd'hui sont :les na-
ve t, 50 cents le ac ; les hî-tteraves de
20 à 25c, le panier; lsItnos r.btiges
$2 50à$3, et lesjaiinem$250à$3, le qrt
et les patates sucrées de $4.50 le quart.

Les p mines de terre se vendent sui-
vant quantités 6.5 à 75e le sac de 90 lbs.
et de 65e en lots de char.
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TANGLEFOOT
Papier Gluant a Mouches, Cacheté.

Un des articles les plus profitables que vous vendiez.-

- -_ rr rr v

NOTRE

FABRICATIONj
Lager,IIndia Pale Aie
Porter,

Royal Stout XXX

BRASSERIE de BEUPDRT
BIÉRES ET PORTERS

De:- Qualité :-: Supérieure.

Le commnerce trouvera double p)ro-
fit en vendant nos bières et porters.
Leur qualité facilitera et auginen-
tera la vente, et par consequent, le
le profit di, marchand qui retiendra
la clientele en lui donnant à prix
égal, pleine et entière sotisfaction.

La Qualité
supérieure de nos pro-I (uits- est due a, la delir
eieuse eau des Lauiren-
t ides, au choix des mialts
canadWens et irlandais à
l'emploi exclusif du hou-

Sblon de Bavière, sans ri-
val dans le monde entier.

C'est là tout le
secret de notre

succès.

LA CIE DE BRASSERIE DE BEAUPORT
Ruelle Perrault, près de la rue Craig, MONTREAL.
No. ffl, rue St-Joscph. QUEBEC.

REGISTERED

MOCHA
Vendu seulement sn boites de ferbiano de 1 et 2 Ibn. Préparé suivant un procédé spéela,

comme en Egypte. Le café a l'ai âme le plus fin et le plus fort qui existe sur le nmrhé.
- En vente chez

ACME MILIS, 126 ET 128 RUE QUEEN, MONTREAL. -i,-,DON,-.EBERT & CIE,
et cbez tous les Epiloers en Gos.
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En primeurs des Etats-Unis, on cote:
épinards, $5.00 le quart; concombres,
$2.25 la doz. ; tomates, $6.50 à $8.00 la
caisse ; cresson 75o la doz de paquets ;
céleri, $1.50 le paquet, et pommes de
terre nouvelles, $10.00 le quart; carottes
nouvelles, 60e le paq et; dent de lion,
$3.00 le minot ; baume, $1.00 la doz; as-
perges. $6.00 la doz de paquets.

On offre en gros des champignons du
Haut-Oanada et de la Oôte des Neiges,
de 75 à 80e la lb. qui se détaillent à
$1.00 POMMES

MM. J. 0. Hougton & Go de Liverpool,
disent à la date -du 9 mars:

" Les pommes du Canada récemment
arrivées sont un peu mieux condition-
nées, le résultat s'en est immédiatement
fait sentir avec de plus hauts prix. Il y
a aussi, cependant, une bonne quantité
de fruits molleté et de qualité inférieure
sur le marché, ils se sont mal vendus.
Les pommes de la Nouvelle-Ecosse
semblent être une excellente valeur aux
prix actuels.

Les prix à l'encan ont varié comme
suit :

Baldwin ........ .....
Greening.............
N . Spy.................
Golden Russette.
Phonix ..... .........
Oanada Red ........
Ben Davis...... .....

s. d.
12 6
il 0

9 0
12 6
16 6
13 6
14 0

s. d.
23 6
12 9
21 6
22 0
20 0
22 0
20 6

FRUITS VERTS
Les atocas sont plus chers, ils valent

maintenant de $7.00 à f7.50.
On cote les pommes de $3 00 à $5.00

suivant qualité, les meilleures avancent
ainsi de 50oc par quart.

Les bananes sont cotées de $1.25 à
$1.60 le régime.

Les orangs ont avanc6 ; on paie les
Valence, bottes de 714, $7.00 et les Ja-
maïque de $3.00 à $3.50.

FOIN PRESSE ET FUURRAGES
MM. Hosmer. Robinson & O, nous

écrivent de Boston le 29 mars 1899:
" Les arrivages pour la semaine écou-

lée sont de 282 chars de foin et 18 chars
de paille et 69 chars pour l'exportation.
La semaine correspondante. l'an der-
nier, 174 chars de foin et 27 chars de
paille et 26 chars pour l'exportation.

Les arrivages ont été un peu pls
forts qu'ils ne sont d'habitude pendant
les mois du printempm, par conséquent
nous n'avons pas subi l'augment.tion
des prix que nous constatons ordinai-

rement pendant la période des mauvais
chemins à la csmpagne. Notre marché
est en bonne condition, en ce qui con-
cerne le foin et la paille. et il n'y a pas
de changements de prix à noter.

Les prix du foin de choix est tenu
ferme.

Nous cotons:
Grosses balles. Petites balles.

Foin, choix $12.50 à $13.00 $12.00 à
- No 1 11.00 à 12.00 10.00 à 11.00
- 2 8.00 à 9.00 8.00 à 9.00
- 3 6.00 à 7.00 6.00 à 7.00
- mél. de

trèfle. 0.00 à 7.00 6.00 à 7.00
- trèfle... 6.00

Paille de
seigle, long. 8.00 à 8.50
seigle mélée 7.00 à 8.00 7.00 à 8.00

- d'avoine 6.50 à 7.00 6.50 à 7.00
Pas de changement dans les prix et

pas de perspective de hausse prochaine,
sur notre marché de Montréal, les
exportations ayant plutôt diminué.

" Nous cotons:
Foin pressé No 1, la tonne....... 6 50 à 7 50

do do No 2 do .... 5 50 à 6 00
Paille d'avoine do .... 3 50 à 4 00
Moulée. extra ta tonne.......... 19 00 à 20 00
Gru blane do .......... 17 00 à 18 00
do No 2, do .......... 16 00 à 17 00

Soi (Manitoba) do .......... 15 00 à 16 00
do au char (Ontario)........... 00 00 à 00 o0

Blé-d'inde jaune moulu......... 00 00 à 00 00
Et au cbar :

Foin pressé No 1 à choix......... 5 50 à 6 50
do do No 2. .... ......... 4 50 à 5 0
do mél. de trèfle.............. 4 00 à 4 50

Paille d'voine................. 2 50 à 9 50

Ventes de Fonds de Banqueroute par
les Curateurs

Par Kent & Turootte, le stock de nou-
veauté de R Aumond de Ste Ounégonde
à A. P. Ritchot, moyennaut 45e dans la
piastre et les dettes de livres à 29jc
dans la piastre à C. Lalonde.

Planchers imperméables
De la Vie Scientiflque :
Pour obtenir d'une façon simple et

peu coàteuse des planchers imperméa-
bles à l'eau, il suffit de faire baigner les
bois dans une cuve contenant, soit une
dissolution de sulfate de cuivre (10 li-
vres par 25 gallons), soit de l'eau de
chaux. On a remarqué, en effet, que les
bois formant les planchers sur lesquels
on malaxe le mortier acquièrent une
grande dureté.
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W. H. WEIR & SON

113 RUE ST-FRANCOIS XAVIER, Montréal.
NI. W. H. WFcut, niemnbre du -lontreal Stock

Exehiange." arlbile et ý-endî tous les sitcks qîi
figuireni sur la liste cdu Stoek Exehiange. aui comp-
tant oul à ternie. Lesi derniè'res infurînaltons régiu-
,lererîrent classées. Uîrresponîtanu, spécieoix à
New-York.

McARTHUR, CORNEILLE & CE
-Inîiortitteurs et fabricaînts de -

Peintures, Huiles, Vernis. Vitres ordinaires
et de fantaisie. Produits Chimiquts et Ma.
tières colorantes de tous genres.

Slpécialité de Coiles.fortes et
daulies à Machinerie.

DEMANDEZ NOS PRIX.

310, 312, 314, 316, RUE ST*PAUL

N~OUS SOMMES url
mtarc'hé (le Londret's, si bons et dé-

htteet'de gr-os etnpînuts aux
condcit ions les plus avantageuses.
EnClvoyez r'enseigne'ments comîîplets.

Tel. Bell 'Main' 1717

OJ. Aldamn & Go.
AGENTS FINANCIERS

STANDARD BLDG., MONT REj

Ca've Canadienne
10 RUE VAUDREUIL

Vins canadiens
F.îbriquî,.-s avec les mneilleuirs raisins du
Pliye, ( tlîrt's les Procé'dés français...

H. MAURY. propriétaire.

'La Viatorine
EMULSION SUPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MORUE.R T Tux. Bronchite. Asthme,GUÉ Runie, Scrofule. Pituite,U E 1 T Dyspepsie.DebilitéAGeneraie.

26e, 50e, 61.00 la bouteille. En v.nte partout.
IiEI'OT PRSINCIPAL

In.<titatiien de% Si-urdx -Nuelx, St -Limis de Mile End.

Produfit supérieur. donnîe satisfaction
aui clitent et uni bon profit au détaitteur.
Eseonîipte libéral au commnerce de groe.

IIZUII ET MANUF~ACTUREF:

1094 et 1096 rue St-André, Montréal.

SEMENCES GARANTIES
Nous faisons tin coninierce excluisif de s miences;

no'tre stock contient tout e qu'il y-adIenieillcur en
fait, (le Semences pour le Jardin et la Ferme,
et lie iences de Fleuirs. 1ýeimîenccs <'Ierbages, de
Trèfle; Rte d'Inde et ( rajns (le Seinîences.

Catalogues Ilqustrés envoyés grate itement
sur demande. Cotations et échantillons en-
x oyés sur demande.

WILLIAM EWING &Co., -
MARCHANDS DE SEMENCES. 145, RUE MCCILL, MONTREAL

TeIlcflone Bell Main 2681

F. B. JODERY & CO*.

Marchands a Commission Marc As Brodeur
-POUR LA' VENTE tDE -

Beurre, Fromage, oeufs, Volailles
et tous autres Produits de la Ferme.

Nouis venîdons seulemient k i lulîlînission et agis-
sons pour le comnpte île nos cIllits chIiiîîc s'il s'a-
gissait (le la %"ente (te nos propres îîîîrr'i indises. et
renîdons unl con'P pe tid île (te n0s Vent es.

Grande ex pé'ieîîee. Liva ite cent rate.
Références: Merchants' Baink of Canauda,

Montreal. 
'

8 et 10 RUE LEMOINE
MONTREAL.

Marchand
Tailleur...

1858 Rue Notre - Dame
A quelques portes à l'ouest
de la rue McGill,

Am..,MONTREAL.
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NOTES SPECIALES.

N. Quintal & Fils, épiciers en gros,
270 et 274 rue St-Paul, Montréal, offrent
un beau lot de prunes françaises en
boîtes de %7f lbs, à des prix très bas.

M. C. N. N. Marien, voyageur de la
maison LeTourneux, Fils et Cip, est de
nouveau sur la route. Il prie ses amis
et clients ainsi que ceux de sa maison,
d'attendre son passage avant de placer
leurs ordres ailleurs. Ils ne manqueront
pas assurément de se rendre à son invi-
tation.

Les fumeurs qui sont en même temps
connaisseurs en- tabacs ont une préfé-
rence marquée pour le ' Morning Dew "
(Virginia Flake Cul) de B. Houde & Cie,
Québec. Les marchands qui n'ont pas
ce tabac en magasin, recevront prix et
échantillons. en les demandant au nom
du PRIX COURANT aux fbricants ou à
leur représentait, M. J. 0. Moquin, 43
rue St Gabriel, Montréal.

Il y a sur le marché de nombreuses
marques de moutarde, mais il est un fait
bien cert ain, c'est que sous le rapport de
la pureté et du choix des épices qui en-
trent dans sa fabricatiun, de la qualité
supérieure du vinaigre employé, il est
peu de marques qui puissent sérieuse-
ment rivaliser avec la Moutarde Pré
parée de Williams Bros & Charbonneau.
La consommation en est énorme et ne
fait qu'augmenter. Le fait est qu'elle
est délicieuse.

M. C. E. Dubord de la maison Hardy &
Dubord de Ma-taï, Qué., était hier de
passage à Montréal en route pour
l'ouest.

M. Dubord est enchanté des affaires
dat·s l'Est où sa maison a livré dans ces
derniers temps 7 chars de leurs excel-
lentes allumettes " New Dominion" et
"Phonix " ; il espert rapporter de
l'ouest de bonnes commandes. Nous le
souhaitons pour lui.

Le cigare " El Capitaine " fait fureur
sur le marché. Cette vogue est due à
ses qualités remarquables et à la prime
que le fabricant M. Jos Côté, 179 rue St
Joseph, à Québec, donne aux personnes
qui lui retournent 300 bandes de ce fa-
metx cigare: une paire de chaussures
de Slater de $3 50. Cela vaut la peine
de conserver ces bandes et pour le fu-
meur et pour le marchand. Une bonne
et élégante paire de chaussures vient
toujours à point.

Le Cognac Ph. Richard. depuis dix
ans qu'il estsur le marché, avusa vente
s'augmenter graduellemeUt et sa vogue
s'accentuer au i oint qu'aujourd'hui Il
rivalise avec les marques qui autrefois
fa'saient prime sur le marché. La
maison P.Richard compte près de trois-
quarts de siècle d'exi4tence commer-
ciale: elle a toujours soigné tout spé-
cialement les produits destinés à l'ex-
portation et aujourd'hui elle bénéficie
des réiultats-remarquables à coup sûr
de cette loyale politique d'affaires.

Leq tabacs en poudre de Fréchette
continuent à gagner du terrain sous la
direction active et vigilante de MM.
Miller & Lockwell qui, nou contents de
la haute réputation que ces tabacs ont
conquise dans le passé, ont encore ap-
porté quelques améliorations à la fabri-
cation.

Le résultat de cet esprit d'initiative
se traduit par une augmentation no-
table dans le volume des ventes et dans
le chiffre des affaires de ces entrepre-
nants manufacturiers qui font hoaneur
à l'industrie Canadienne.

M. Jno Wilkins, agent des meuniers a
:léménagé. 1-on installation aux Nos
281 et 283 rue des Commissaires est très
pratique; il y possède un stock bien
assorti des principalEs marques de fa-
rines telles que la Kent, l'Indiana, en
sacs, en barils et en sacs de 24J ibs, la
marque Anchor de Leitch de farine pure
de Manitoba, Patente Hongroise, forte
à boulanger, et Impériale à boulanger,
ainsi que l'avoine roulée e la farine
d'avoine de Thomson.

M. Wilkins est en position de coter
des prix bas, de faire- livrer dans n'im-
porte quelle localité, de préparer des
chars assortis lorsqu'on le désire, soit
pour expédition directe d'Ontario ou
du Manitoba, soit des chars actuelle-
ment en route pour l'Est.

Tout le monde sait que Théotime
Lanctot est un homme expéditif dans
tout ce qu'il entreprend. A peine vient-
il de prendre possession de l'Hôtel St
James - en face de la gare Bonaven-
ture et à quelques pas de la gare Wind-
sor - que tout est transformé et remis
à neuf. Pour du comfort, le St James
offre ce qu'il y a de plus pratique : Sa-
lons, salles de réception, chambres à
coucher ou appartements complets,
tout est vaste, décoré avec goût., éclairé
à l'électricité et très accessible, grâce à
l'organisation parfaite du service de
l'élévateur.

La cuisine de Théo. a -toujours été ex-
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Avec la conviction arrêée~ comme -ylaqua,
lité et le nmé-
rite " pour fon-
der une affaire

durable.

S ala da
Le Thé de Ceylan

n'a prêté aucune attention aux prétentions de con-
cuirrents bruyantg, mais s'est tenu dans la voie
droite et A Riussi. Plus de ONZE MILLE épiciers
vendent le thé "Balada " avec satisfaction et profit.
Pas de réductions de prix, pas (le grand stock à
tenir, il n'est pas vendu par les colporteurs, et
avec le Salada vous donnez à v'os clients le meil-
leur thé qui soit au monde. Les thèR de Chine ct
du Japon disparaissent rapidement. Tenez-vous à
l'avant-garde et vendez te plus populaire de tour
les thés-" Saladia."

c!oin des Rots St.Paul et St.Solpite, Montréail.

32 TONGE STREET, TORONTO.

Glaciere Breveté

[CLACIERE FAVORITE DES EPICIERS.
C. P. FABIEN, Propriéta:

Cette célébre grlacière a remporté d
des diplômes aux Expositions de M
Ottawa un 1897.
Ecrivez pour les catalogues et liste

e

in
Ie.

Les prix et
ontréal et

~s de prix.

C. P. FAEB1EN
3167 à 3171 Rt'I-OTRtE-DAME,

MONTREAL

E. GIRARDOT & CO.Vignoble C.oncordia, VitiGulteurs e

SA'NDWIGIi, Go. ESSEX, Ont. Manufa6turlers de Vins Ganadiens.
Nas célèbres Clarets et Sauternes sont en usage dans tout le Dominion.
et donnent la plus grande satisfaction. Vin de messe une spécialité.
Pour prix et renseignements, s'adresser à,

E. IRA I~Q c& COCDS-SICI O21-T

Costumes de Printemps. Haute Nouveaute. Faites votre
choix, c'est le bon temps!1

-Qr Les étoffes nouvelles pou r la saison main-
tenant prochaine viennent d'arriver chez

JOSEPHI LAMOUREUX & UTE, Marchands-Tailleurs Fashio'nable.s,
1615 Rue Ste-Catherine. coin St-Hubert, Montréal.

AUX MEUNIERS QUI FABRIQUENT LA MOULE
NOUS DUSSIRONS VOUS FAIRE SAVOIR QUE LA MOULANGE..

"lChampion No 6 de Ves sot"
moud très fin, et fait le plus d'ouvrage avec le moins de force motrice.
Nous en avons de différentes grandeurs dont les prix varient de
Demandez circulaires et listes de prix à. $40 à $100.

S. VESSOT & CIE, MANUFACTURIERS, JOLIETTE.
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cellente; elle a encore été améliorée ; le
meilleur moyen de vous en convain-
cre, c'est d'ailer y goûter.

La Pierre de Verre
Cette 'mati're, étudiée par Réaumur

en 1727, se fabrique par la compression
de fragments de verre quels qu'ils soient
préalablement amenés par la chaleur à
l'état pâteux. Ainsi traité, le verre
perd sa transparence en se dévitrifiant;
ses limites de dureté, fusibilité, résis-
tance au choc et à l'écrasement se
trouvent reculées.

Les pavés de verre ainsi obtenus peu-
vent être employés, comme imitation
de mosaïque et de marbre, pour les re-
vêtements intérieurs et extérieurs des
cons'tructions, en particulier pour les
parements des habitations pouvant
avoir à subir l'action de l'humidité. On
peut les utiliser pour les carrelages des
maisons, le pavage des trottoirs, dEs
cours, des salles de bains, des établisse-
ments industriels qui demandent un
corps résistant, étanche, inattaquable
par les acides.

C'est ainsi que la ville de Genève a
fait un essai de pavage qui donne toute
satisfaction tant au point de vue de l'as-
pect de la rue, que de la résistance à la
rupture des pavés et au glissement des
chevaux; la ville de Nice va appliquer
prochainement ce mode de pavage.

Enfin, d'après le Cosmos, les emplois
faits récemment, sur une très grande
surface, de la pierre céramique à l'usine
des forces motrices du Rhône, soit pour
l'i térieur de la salle des machines, soit
er la façade, ont donné les meilleurs
résultats.

A VIS DE FAILLITE
IN RE

DAME M. MOISAN,
Saint-Hyacinthe, P. Q.

Vente à l'encan, au No 69 rue Saint-Jacques,
Montréal,

MARDI, LE 13 AVRIL 1899,
A 11 heures a.m.

Stock de nouveautés...................... $3,738 80
Mobilier du magasin..................... 30 il

$3,768 97
Dettes de livres d'après liste............. 155 65

Le magasin sera ouvert le 12 avril.

KENT & TURCOTTE,
97 rue St-Jacques.

MARCOTTE FRERES. Encanteurs.

Chronique de Québec
Mercredi. 5 avril 1899.

La saison du sucre et du sirop d'éra-
ble est commencée dans toute la région
de Québec. On s'attend à une .bonne
récolte, bien que le transport de l'eau
soit rendu difficile par l'abondance de
la neige. En effet, toute la campagne
environnante est encore ensevelie sous
six à huit pieds de neige tombée tard et
manquant de consistance, ce qui, d'une
manière générale, nuit aux communi-
cations. C'est une des raisons qui ont
empêché beaucoup de gens de la cam-
pagne de se rendre à la ville en voiture,
soit pour y écouler leurs produits, soit
pour y faire leurs emplettes à l'occasion
des fêtes de Pâques.

La semaine commerciale n'en a pas
moins été très bonne à Québec, bien que
la température se soit tenue au froid,
avec la conséquence de ralentir un peu
la vente des toilettes printannières et
des vêtements légers. Les grands ma -
gasine ont fait, cette année, des frais
d'installation et d'exposition comme il
ne s'en était encore jamais vu à Québec,
c'est un déploiement magnifique qui té-
moigne à la fois de l'esprit d'entre-
prise des patrons et de l'encourage-
ment qu'ils reçoivent du public, car il
ne peut venir à l'idée de personne que
tout cela serait possible si la clientèle ne
secondait pas les efforts du marchand.
Il n'en est pas moins certain que l'ex-
position des modes et nouveautés de ce
printemps rehaussée, dans certains
établissements, par des auditions musi-
cales de grande valeur, a attiré des
foules et fait une réclame de premier
ordre. Il nous fait plaisir d'ajouter
qu'une de vos bonnes clientes d'annon-
ces, la maison Z. Paquet, s'est distin-
guée entre toutes,par ion luxe d'étalage.
O'e-t une justice à lui rendre que de la
mentionner, attendu qu'elle est hors de
pair.

**

L'ouverture prochaine de la naviga-
tion crée un mouvement inaccoutumé
dans notre port. Le fleuve est libre de
glaces, et le cabotage commence à se
faire aisément. On signale le charge-
ment général d'une goëlette à vapeur
qui doit quitter la ville demain (jendi)
pour divers points du bas du feuve.
L'un des gardeé-côtes du gouvernement,
au service des douanes de Sa Majesté,
est également à la veille d'entreprendre
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J. H. JACQUES
MARCHAND DE

CUIR, HARNAIS, FOURNITURES
pour CORDONNIERS et SELLIERS

Demnidez nos prix avant d'acheter, il.4
s01 oi jours le., plus- bas.

-osiaios 1>I8d oyageur, n
faisons tiii liier [i> los s (te <cs eco-
noinies6 en leur vendtant a bon muarché.

Téléphone .170.

No 38, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

Propriétaire d'Entrepots
ENTREPOT. REP'RIGERATEUR PUBLIC

POUR BIFFETS PERISSSABLES EN
DOUANE OU LIBRES

Entre p

Magasin :
Coin des rues
Williami et Quecn

ot NoC 7 3
Bureau:

No 48rue William

ASIIACINE & CIE
IMPORTATEURS ET JOBSERS

- E. -

Marchandises sÈches
Générales

DE TOUTES SORTES.

,340 et 342 Rne St-Paul

119 ci 111 rue des cowmissius,
MONTREAL.

DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateure d i

BEURRE- ET FROMAGE
55 RUE WILLIAM. - - MONTREAL

THIBAUDEAU BROTHERS a col
Importateurs de

Morchondises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES &CIE

- QUIBIBIB

TH1BAUDEAU BROTHERS & C0.

Montreal.

- LON DON -

ESPECIALITE DE

Tapis et Prélarts,

Gants
Perrin

Stock comiplet toujours
en mains.

Qualité garantie.

PERRIN FRERES & CIE
7, PLAIG[ VIGTORIft

MONTREIMÂ

Jos. Amlyot & Frere
- IPOUHIAI KURS DEi -

Marchandises Françaises, Anglaises,
Allemandes, Japonaises et
Américaines..

ls (lcrnlière. nousvauîtés danis les zmodes.

15 riw DaIIîoitsie et 20 rire Unioîî
q q EnEc

BKi GROS SEULEMENT.
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une première croisière dans le St Lau-
rent.

D'un autre côté, le conseil de notre
chambre de commerce a fait entendre
une protestation énergique contre le
projet qu'on prête aux compagnies
d'assurances maritimes d'augmenter
le taux des primes sur r:s vaisseaux
frétés pour Québec et Montréal. On ne
veut pas entendre parler, naturelle-
ment, de discrimination ou, si vous
aimez mieux, d'un taux plus onéreux
d'assurance sur les vaisseaux à desti-
nation de Québec... Quant à Montréal,
eh bien, que Montréai se protège...

Dans le fond, l'on ne serait pas fâ3hé
que, dans ce dernier cas, il y eût aug-
mentation de prime. Notre idée, la
voici. Nous croyons, étant donné le
travail fait et à faire pour le creusage
du chenal entre Québec et Montréal,
qu'il n'y a pal; lieu pour les assurances
d'augmenter leur tarifs. Si elles le font,
c'est 'dans le but, non de se protéger
contre des pertes éventuelles, mais de
profiter des rumeurs mises en circula-
tion par des gens intéressés; afin d'aiug-
menter leurs bénéfices.

En protestant seulement en faveur de
Québec, le conseil de la chambre de
commerce a fait strictement son devoir
de protection des intérêts locaux. Il
aurait été davantage à la hauteur de la
situation en envisageant la route mari-
time du St Laurent., non comme les in-
téressés de Québec voudraient qu'elle
le fût, mais cjnrne elle l'est en réalité,
c'est-à-dire s'étendant jusqu'à Mont-
réal, où se transigent les sejt huitièmes
des affaires.

EPICERIES

Sucres: Jaunes $3.80 à $4.25 les cent
livres ; Extra ground, 6J à 6jc ; Granulé,
$4.35 à $4.50; Paris lump, 6t à 6jc.

Sirops : Barbades pur, tonne, 33 à 35c
tierce 34 à 36c.

Conserves en botes : Saumon, $1.20 à
$1.50; homard, $2.40 à $2.50 ; tomates,
95c à $1.00; blé-d'inde, 90e à $1.00; pois,
90c à $1.00.

Beurre : Frais 14 à 15c; Marchand 12e
à 13,; de Beurrerie, 20 à 21c.

Huile de charbon: 16lc quart compris,
20lc pour huile astrale, do.

Allumettes : Dominion $2.00 ; Eddy
$2.75 à $3.25.

Raisins : Valence, 4) à 6c; "Sultana,"
12. ; California, 6c a 8e ; " C. Clus-
ter," $220 ; Imp. Cabinet, $2.00. Pru-
neaux de Californie, 8J à 10c.

Tabac Canadien: 5 à 12e la livre
Walker " Wrappers," 17c ; Kentucky,
14u et le White Budy, 15 à 17c.

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

Farines (en poches) : Fine $1 25 à
$1.30; Superfine, $1.40 à $1.60; Extra,
$1.60 à $1.65; Patent, $1.80 à $1.90 ; S.
Roller, $1.75 à $1.80 ; Forte à levain,
$2.10 à $2.15.

Grains : Avoine (par 34 lbs) Ontario,
37 à 38c; Province, 34 à 35e ; Gruau,
$2 00 à $2.10; Blé d'inde, 49 à 50c ; Orge,
60 à 65c; Son, 85e ; Fèves, i1 à $1.10

Sel: En magasin, 40c; fin, j de sac,
32e ; gros sac, $1.15.

Lard : Short Cut, $15.50 ; Clear $15.50
a $16.00; Saindoux pur, en seaux, $1.50 à
$1.60 ; Compose, $1.15 à $1.25; en chau-
dière, $1.15 à $1.20.

Grains de semence : Mil Canadien $1.90
à $2.00; Mil de l'Ouest, $1.50 à $165;
Trèfle Rouge Supérit ur 81c; do No 1, 8c;
do ordinaire, 7 à 71c ; Trèfle " Alsyke "
supérieur, 8;c ; do No 1, 8c ; Trèfle
Blanc supérieur, .8c ; do No 1, 9 à 10c;
Blé Blanc et Rouge, $1.00 à $1.05; Len-
tilles, $1.35 ; Pois, 85c.

Le conseil de ville paraît décidé à dé-
barraser Québec de la plaie du com-
merce : des colporteurs. Les nouveaux
règlements lus hier, pour la deuxième
fois pourvoient, que la taxe exigible
des colporteurs sera dorénavant de
$400 pour les résidents et de $500 pour
les non-résidents. L. D.

Notre Guangement de lormat
COMMENT IL EST ACCUEILI

THÉOP. TRUDEAU,
Carrossier,

132 & 134 rue Visitation.
(Médaille d'Or, Premier Prix - 1896 - à

l'Exposition de Montréal).
Montréal, 21 mars, 1899.

Messieurs les Editeurs,
. ...... Je vous félicite du succès du PRIx-
COURANT; de semaine en semaine, je le
lis avec plus de plaisir ; il est intéres-
sant sous tous les rapports, utile tou-
jours et rend bien des services aux
commerçant a qui le lisent assidûment.

Votre nouveau format constitue une
très heul•euse amélioration dont je vous
fais.mes bien sincères compliments.

Tous mes veux pour la continuation
de votre succè'.

THkOP. TRUDEATL
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Jacques - Cartier
J. B. BUREAU & CIE, PROPSIETAIRES

Place Jacques-Cartier, -Montreal
AU CENTRE DES AFFAI14ES

Lunch Xxtra pour hommes d'affaires et
hommes de professions.

Cuisine Supérieure.
Service rapide et soigné.
Les primeurs de la saison.

CHIAMBRES SPACIEUSES BIEN
ECLAIRÉES ET BIEN CHAUFFÉES.

PRIX RAISONNABLES .........

Poudre Engraissive
Pour lez CHEVAUX

et le BETAILSS
Stomachique, dépurative et vermifuge

donne au cheval une vigueur et une allure

Mecomnbat efficacement le manque d'ap-

>j eston u fieet es oumnsducerveau,

gAgnc gnéal purleCanada

GGGAUCHER
MARCANDDE ROVIION ENGROS

83 t 8. ue esCommIssaires,
et-22, Place Jacques.Cartter, Montréal

CHSI LACAILIE & CIE
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS DE

Mêelasses, Sirops, Fruits Secs,
Thés, Vins, Liqfeurs, Sucres,
Etc., BEc.

Spécialité de fins de Messe de Sicile et Tarraone.

329 F110 St-Fini et 14 F110 St-BiziOF
MONTREAL

Quel bon marché 1
Combien
sont exquises les

PORK & BEANS
A LA SAUCE TOMATE,

Marque
de Clark

La Compagnie JOHN L. CASSIDY, Limitée
IMPORTATEURS DE

Porcelaines, Faïences,
Cristaux. Argenterie, Coutellerie,e Articles d'E clairage, Etc., Etc.

339 et 341 Rue St-Paul, otélMontréal.
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LORSQUE VOUS AUREZ BESOIN D'EAU DE JAVELLE, PROCUREZ-VOUS

rn3 wo;mianrn
Nous désiroe u chq i pcer fasse l'essai, chiez liii. de Blancheur; il sera tellement

sat.isfait <le résulU pi ns qui n'en au'hètéra pn.ý d'aut re et il pourrat la recommander
àse8 clients. 'elépIn/ ia.-t 171, ou envoyez-nous une carte-postale, et nous

répondrons iimmiédiatuiten.t à votre <1enitinde.

Voyez la liste des prix. JOHN BIIOAIIHURST & Co., 708 rueC St-LauFent

POUDE A RTETOUS LES EPICIERS DE CROS
VNDENT DE LA

GOK'S rînd GOOK'S Frien6
Le Nec Plus Ultra L
de la QualiteéSul

Amène la clientèle et la main ienu t. Srtle.

flflu nri ~G RAINES DE SEMENCES,
BERNIR CIE GRAINES FOURRAGERES,

j ETC., ETC.

MARCHANDS DE GRAINES
BUREAU ET ENTREPOT:

Pr6~Iola ar6 du Grand TronG, ST-HYflGINTHL.
CORRESPONDANCE SOLLICI TÉE.

(CI

ra ri r%é aui Chemie

Manufacturées par

_R Sadier & Haworth
i (CI-DEVANT ROBIN, SADLER & HAWORTH'.)

BUREAU ET MANUFACTURE

i Coin William et des Seigneurs, Montreal.
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LE DUC & LAOU ST NARORIDS DEAIS et de PRODUITS
Sp4iaIiUé: Beurre, Fromage, (Bufs et patates. AVNCS IÉE A E 55ITE SR CONSIGNATIONS.

1217 ET 1200, RUS SAIN T-.JACQUE8. MON TREAL

tirBl6«aultobat.Blé Russie, Avoine Banner, Merveilleuse,ODANS E EME LCManlioba, Gc re. ScM aain eeois, lnde o,GRAIS DESEME MLntoa es. rg eN Saainne Pots amériane, Graine
de Trèfle rouge, blanc, alsike,M ;ttP àter.gaaachmqs,(epu
hautement recommandé)... AssorIltim0enýt des Plus comples. . ... Spécialité pour Cerle Agricols

-Y- IE. IE:I àII &c «CXID,
Negociants en gras. Farines, Provisions, Etc.

FARINE,
SON,
MOULEE,
GRAINS.

126 - 140, rue St-PauI, QUEBEC

Notas invitonMs les...
BOULANGERS et les MARCHANDS DE GRAINS

à venir nous voir. Nos prix les intéresseront certainement.
J. B. PELLETIER & CIE. 232 Rue Saint-Paul, Montréal.
S'occupent également de Grandes Glaces <Plate Glass). MNiroirs et Biseautage.

13 I. MaT.ZI
596. RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Achète le Beurre, le Fromage, les Reufs et les Pro
visions Générale s.

ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE.

I(en LaLa farine Hongroise de 'lKent " est la farine la plus
blanche qui existe sur le marché, si l'on considère sa force.K eint LaForte a Boulanger de Leitch Bros. est considérée
comme la 0ELLUE.O fabrique un pain blanc délicieux

I~. Len mélangeant ces deux espèces-toutes deux à peu près de lai4eitc j même valeur. Prix cotés, livrables partout, sur demande.
Facilités exceptionnelles pour l'expédition de chars assortis de

toutes les qualités de farine, farine de Blé d'Inde, Avoine roulée, Fèves et Moulanges.
Déménagé aux Nos 281 et 288 JOHN WILKINS, Agent des Meuniers,

Rue des Oommla.alres. Tel. Bell Main 8881. Montréal.
E::3:3:3:~::-----------------------3:p:c::pc

Manufacturier &'Avoine Roulée, deW alter Thuiiomso, la célèbre marque "Maple Leaf"

l (Feuille d'Erable), de farine d'avoine,
Il 'White Wheat Fiakes,"i Pois cassés, Orge.décortiquée et moulange.

Moulins installés avec de la machinerie moderne à London, Mitchell, Seaforth
Set Woodstock.

Tel. Bell Main 8881. JOHN WILKINS, Agent,
281 Rue Des Commissaires, MontréaL IMro-2
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Les Marques Suivantes
FABRIQUÉES PAR LA

Americail Tobacco Cois
of CANADA, (Limitée)

Sont vendues par toutes
les principales maisons--anM

TABACS COUPES:-
Old Chum I
Seal of North Carolina"

"Old Gold

CIGARETTES:-
"Richmond Straight Cnt"
"Sweet Caporal I
"Athiete"I et IlDerby.

BLACKLKAD

Ne tache pas les
mains, ne rougit pas
au feu en exhalant
'des odeurs empois1on-:
nées commelapu
part des polis en pâte
ou liquides.eO uil conservsnl-
tre même sur un
poéle chauffé à blanc

C'est le poli le plus
économique en usa-

SeIl a subi une
peuve de plus de
.0as

TELLIER, RGTHWELL & CIE,
Seuls fabricants. MONTREAL

qi (Enre- 1L rnePplrt eSLe 1WALLA GALLA (gistréf aGad oplrt e

on 1h6 de la croix Rouge <'<6ta
Vdu cii paquets, à~ 40c., Nec. et 60e. par livre. deOGLT o
V nC lu b h o u s e ( Enrgitré) E sO L t uea à s u et b o u

SVendu en Canistres de 2 livres et en boites de et à son excelee
Sferblane de 50 et 100 livres. Ce sont les thés les

piuscis ruernleu rofit lavnade. u lesIls. haqut e tricier dn Douinio de-
épuscis uerileu roait uCnd.u les velre -:aien shqe trouer dansotoutes les

~ ~eEmpquets e mélngé p~ vrait les avoir en magasin.

The mpaueté etmélagéepar:DÙPOT DE GROS:

Uowan, Ramsay Co. Ltd., Toronto. 209 rue MoGili, - Montréal.

AUX CERCLES AGRICOLES&I
Nous rappelons aux membres des
Cercles Agricoles que nous avons
eu stock un assortiment choisi
avec soini (le 9-

Grains et Graines de Senmences.
Nous nous ferons un plaisir d'en-i
voyer, sur demande, nos prix et
échantillons.

C. 0. GENEST & FILS
SHERBROOKE, P. Q.

TEL. BILL MAIN 2935 MARCHANDS 968

IM PR1IE RI1E - R ELI URPE.

C. A. Marchand,
38 COTE ST-LAMBERT.

Au Commerce pour le Printemps

Demandez les prix' dans nos Jobs,' d'Er.tètes de
('oniîptcs, ,Cartes d'Affatires, Enveloppes, etc.' etc.

Le Poli "1Royal Black Lead "
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EUM!9BUCER BOUCHE & ROFFE

Coin des rues Bt-Pierre. et Notre-Dame,
Téléphonle Main 154à. MNYTR FAL'-

LES M OUTAR1DES PURE[S DE UMM
__sont fabriquées avec des graines choi-i sies. toutes

écorces enlevées. IRésultat: unpro-D duit d'un
got délicat et d'un piquant exelent, difllcile à égaler., Le meilleur
article possible. Demandez nos prix.

DUNN'S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT.

Cela dlépendc du FDrocédlé%
employé dans la manufacture du sel que le produit soit ou non de qualité supérieure.
Le Vacuum Proceas" pour taire le sel et le plus moderne et le plus scientifique.
Il donne un sel pur, fin, qui se dissout très facilement et dont les cristaux sont toujours uniformes.

SEL WINDSORnfon6__
THE WINDSOR SALT 00., Llmlted, - - WINDSOR, ONT.

MAISON FONI>*E EN l881

Ne QUINTAL &FILS
IMPORTATEURS EN GROS

D'Epiceries, Vins, Liqueurs, Etc.
SEUL-; REPRESCNTANTOAU CANADA DES COGNACS:

GEO. FABERT & CO. DENIS TEXIER & FILS. L. PAULHIAC & CIE.

Propriétaires de la marque sans riveale de TUE JAPON " VULCAL"'

]PPZRI1 MM

BAINDES DU ~~iiin2

300 fau~lx Giuar l GaUitDIIIU
Vous donnent droit a Une magnIfiQUe paire de Ghaussures blater de $3.50.

LCiaeEl Capitaine" est le mcilleur ci-,J S 1<0 uT t FABRICANT
Lae- C'fa sur le mnarehé. En vente parot JG UI 179 RUE 8AIHT-JOSEPHi, QUEBEC.
-- - - - - - -- - -- - - -- - - - - -
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MR : ]r. En magasin
...DES ~Ir~ B *IXaaI

NAZAIRE T«URCOTTIE & Cie, Négociants,
54-58, rue Dalhousie, Basse -Ville, QUEBEC

PARK, BLACKWEL J. t.
MACHANDS DE PROVISIONS EN GROS,

/. Empaqueteurs de LardL/ Tooto Ot
Aet de Viandes de Boeuf. '

Faites l'essai d'un baril échantiUon de nos JAMBONS FUMES et. DOUX ainsi
-que notre BACON pour le déjeuner. Ce qu'il y a de plus délicieux et appétissant

A. W. OSGOODE, représentant, 15 rue de l'E'ôpital, Montréal.

Hiuile de Charbon
M' "PRETIN1 Prime White;" CROWN ACM11Water White

Ces marques sont marnfacturées à notre nouvelle raffinerie, la plus grande.
la plus complète et la mieux outillée en Canada.

Demandez nos; prix et nos échantillons avant d'acheter v-otre approvisionnement d'automne. Nous

Noirs donnons une attention toute spéciale aux commnandes reçues par la malle.

THE BUSHNELL C0., Ltd.-
-'--~RAFFINEURS E-7

Bu13ss atisise du B1oaird of' Triade, MoNTTElFAIL

%..%,FONDEE EN 1849z.o

RLGITERWLa'plus grande manctattre du genre en Canada.
TRAUS l-- MASMARQIUN

* MARCHANDISES PURES

- ARTICLES INDISCUTABLES.

Les pincipaux marchands d'oin
Ocean à l'autre les obt en nmagasin

VINAIGRES PUR~S, MARINADES,
MXTURES, GELÉES, MARMELADES

ET CONFITURES.
TOUS ARTICLES DE PREMIERE CLASSE SOUS TOUS RAPPORTS.

MICHEL LEFEIBBVIR & ie,Manufacturieru3
Médailles d'Or, d'Argent etde
Bronze. .. 20 Premiers Prix. *--Zs>-MONTREA
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CACAO EL*M édaille5s d'Or et

PHOCOLAT DE F Y.Io~s
D . MASSONi & CIE., AGENTrs, MONTREAL.

Toiles Opaques pour Stores
Stores a le netres, unis, a dados,...
a Qarniture de dentelle et a trances

Fabriqués a la main par

The HUGMAN WINDOW SITADE Co.
774, RUE ORAIG, Montréal1, P.Q.

Tél1éphone YMala 27L Ne fournit qu'au commerce....

Boi1t. deoons 549. Demandez .catilons et prix.

E. LEONARD & SONS
Engins et Bou~illoires

Engins à arrêt automatique,
e règlement parfait, la plus

forte économie.

Machinerie à travailler le Bois de MacGREGOR,' GOURLAN 00.
Coin des Rues COMMON et NAZARETrH. MONTREAL.

De Bo Ali. L,,oult de. nossue s de bon aloi. Noua somnmes encore

Messieurs Ics marchands, 81 vous'avcz besoin de...

Chaussulres, Claquesq Vernis, Lacets, Etc.
ieZ nous 1crire po.r cotations ou échantillons, et nos voyageurs se

Ve ui feront un plaisir de vous voir. Vous serez certRins d'être satiefaite

Chaussures et claques en Gros. No 121, rue St-joseph. QUEBEC
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I'PAIN POUR OISEAUX Est le " Cottami
J6 eed," fiabriqué d'après six brevôts. Mar-M
chandise de conliance; rien ne peut l'appro-M
cher comme valeur et comme popularité.M
C"he.z tous les fournisseurs de gros- .

COM PTAB LES.

M AURICE BOISVERT, ci-devant gérant deMbanque. S'occupe d'adninistration de suc-
cersions, location de propriété, collection de loyers,
d'achats ou recouvrement de créances .àur comptes
et billets.

25 ans d'expérience le recommandent au public.
No9O rue St-Jacques, Montréal.

B I<ODEAU & RENAUD,,
Comptables, Auditeurs et
Commissaires. Spécialité:
Règlement des affaires de
Faillites.

No 15 rue St-Jacques,
Téléphone Main 2003. Montréal.

GEO. QONTHIER, Expert Comptable et Audi-Steur. Introducteur du système de comptabi-
lité "Self Provlng and Balance Sheet."

Spécialité: Organisation de Comptabilité

Chambres 21 et 22. J e jdîind irs
Il ài 17 Côte de la Placet d'Arnmes.

Tel. Bell Main 1480.

AGNON & CARON,GCurateurs Experts Comptables.
'Bàtisse des Chars Urbains,

Tel. Bell Main 815. B. P, 911 Montréal.
Arthur Gagnon, Gérant de la Succession

Hon. Jean Louis Beaudry.
L. A. Caron, Auditeur de la ville de Mai-

sonneuve et de la Chambre de Coin-
merce du district de Montréal.

A IEX ESMARTEAU, Chre

Desrnartoau. Liquidateur de
Faillites. -:- : :
Représentant les Successions
<'hs. L)esmartean, Hion. Jas.
Ferrier et M. Adolphe Roy.

1598 et 1108 rue Notre-Dame,
Montréal.

REET INVENTION
B(France-Etranger)

Marques de Fabrique, Procès en contrefçon, etc.A Igenieur -Con-
sel(depuis 1867

]PARIlsCASALONGA15 r des Halles
Prop. Direct. (depûls 1878> du Journal (25 t. par an) LA

"CHRONIQUE INDUSTRIELLE"I

LE PRIX COURÀIXT

-~ARCHITECTES ETC.

V. L AOMBE, 891 rue Ste-Catherinee

GAMELIN & HUOT. u tJcus

EMILE VANIER,J. E Ingénieur Civil et Architecte.
SAncien élève de l'Boole Polytechni-

que. Constructions Civiles et Reli-
gieuseq, Aqueducs. Egoute, Pava-
vages. - 20 années de pratique.

107 rue St-Jacques, Mont réa

SGAUTHIER,L. Z. G Architecte et Evaluateiir.
Ci-devant de la société

Rtoy & Gauthier.
i" Bàtisse Banque d'Epargnes, Chambre 7,

Elévateur, Sme étage,
'Tel. Bell Main 29287. 180 rue St-Jacques.

L. R. M ONTBRIND, euru~

No 230 rue St-André,
Montréal.

SIMPSON, HALL, MILLER & COI
'11anufact uriers d'Articles Fins en Electro-plaqué

et seu ls propriétaires et manufacturiers des
Célèbres Couteaux, Vounrohettea et Culowg

de WM. ROGERtS.
Bureau lrincipal et Manufacture, Wallingford,

Conn.
'Succursale du Canada, 1794 rue Notre-Dame,

Montréal. A. J. WHIMBEY, gérant.

Hotel St. James
538, RUE ST-JACQUES

THEO. LDLNCTOT, Propriétaire.
Ce magnifique hôtel a été complètement meuiblé

à neuf. Lumière électrique dans toutes les chaîn-
bres, élévateur électrique. etc. L'hôtel le plus cen-
tral pour le public voyageur. A 1 et 2 minutes de
marche des gares Grand Tronc et C. P. R. Troutes
les lignes des chars urbains psssent à la Porte.

Excellente cuisine. Les voyageurs trouveront
tout le confort possible.

Une visite est sollicitée.

BANQUE D'EPARGNE
De la Cité v' daDistrict de Montréal.

L'assemblée générale annuelle des actionnaires
de cette banque aura lieu à ses bureaux, rue St-
Jacques, le

Mardi. 3 Mai prochain, à 1 it. p.m.
potlir ta réception du rapport et de l'état des
afflaires, et pour l'élection des directeurs,

Par ordre du bureau.
HY. BARBEAU,

Montréal, ler avril 1899. Gérant.
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Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CESSATIONS DE COMMERCE

Montréal - Vipond A. & Co, bois et
charbon ; Louis Bolduc succède.

Hasley Bros, chapeaux et fourrures;
George Woodhou.e se retire.

Si Samuel de Gaihur8t - Bédard F.,
mag. gén.

CESSIONs

Bert hier Juct - Brissette H. & Fils,
charrons.

CURATEURS

Montréal-Lamarche & Benoit à Cor-
heul et Léveillé, mfrs de portes et chas-
s.

Québec - Darveau Geo. à P. Boisson-
nault et Fils, mfrs de chaussures.

Arcand D. à G. Buuchard b ils & Cie,
Infra de chaussures.

St-Hyacinthe- Boisseau F. X. A. à
Louis T urcot, cigares.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Coaticookl-Oleveland & Dupuls, négo-
ciants.

Leithead & Ellis, bouchers.
Elij-Vlncelette & Robin, mag. gén.
Maisonneuve-Laniel & Co, mfrs de

chaussuresi ; Ifiaîe Laniel, Henri Des-
roches et autres continuent.

Montréal-Appleby & o, agents de
manufacture.

Denvon & Fair. comptables. -
Fit Reform Clothing 00o; E. A. Sm al

continue; même raison sociale.
Parisean, Rollin & Co, peintures, etc.;-

Odilon Vanier et Pierre O. Rollin con-
tinuent; même raison sociale.

Stewart & Birse, poissonniers ; Wum
Stewart et Geo Birse.

DÉCiDS

Si Samuel de Gayhurst - Dallaire A.,
moulin à carder.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Mon tréal-Adams F. & Co, graveurs;
Richard W. Adam continue.

Dominion Mfg Co, biscuit.
*Macdougall Bros, courtiers.

Metropolitan Dylng & Cleaning Co.
Hupfeld Lucdecking & CJo, quincaille-.

rie et produits chimiques à cm., 0. W.
A. Lucdecking continue, même raison
sociale.

North Hatley-Edgar & Roy, lumière
électrique.

Stanatead - Haselton & Longeway,
forgerons..

EN DIFFICULTÉS

L'I8Iet-Toussaint Gilbert, forgeron,
offre 10c dans la piastre.

Si Evariste Station - Roberge Henri
mag. gén. offre 40c dans la piastre.

St Jean des Chaillona - Spénard A.,
mag. g6n. offre 60c dans la piastre.

FONDS A VENDRE

Lévis -Pouliot Paul, pompes funèbres;
il avril.

Montréal-Perrault L. & Co, Infra de
chaussuree ; 5 avril.

Pte88i8ville-Perranlt & Frère, hôtel.
Pointe cl Pie-Harvey G. E., épie; 12

avril.
Boissonnauit P. & Fils, Infrs de chaus-

sures; 6 mai.
FONDS VENDUS

Montréal-Du puis J. E. & Co, nouv., à
6lc dans la piastre.

Gareau E., boulanger, à 15e dans la
piastre.

Labrecyue J. E., épie., à 72je dans la
piastre.

Demere Stanislas. épie.
St Louis -Mile End - Oloutier No6,

hôtei, à A. Gervais.
INCENDIES

MontréEal - Montreal (The) Corset
Works, as.

Paquette & Frère, nouv., as.
Fogarty & Broct, chaussures, endom-

magé, as.
Dufort Frères, nouv., ass.
Blouin, Desforges &Latourelle, plomn-

biers, etc, ass.
Wllliamson J. B., bijoutier (endoma-

magée).
Canada Switch and Spring Co, ass.
Clarke James T., nonv., etc (endom-

magée).
Moncel J. P., insignes, etc.
Morris A. E., tabac, ass.
Robert & Co, machineries, ass.
Strang J. A., imprimeur.
Boivin & Bissonnette, nouv., ass.
Sherbrooke-Bryant Qea G., construc-

teur, ass.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

À.yer'8 Flat8-Roberge & Grenon, for-
gerons; Oliva J. Roberge et Victor
Grenon.

Chicoutimi-La Cie des Eaux et de
l'Electricité de Chicoutimi.

Dri&mmondvile-Winesteln L. & Son,
mag. gén.; Lewis et Macks Winesteln.

Lennoxville-Brown A. L. & Co, épie.;
A. L. Brown.

Magog - Bouchard & Turcotte, mag.
gén.; JoR O. Bouchard et A. Jas Tur-
cotte.

Ducharme O. & Co, épie.; oscar Du-
charme.

Montréal-American Button o ; Ar-
thur Bouthillier.
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UNER NEDECiNE i[DEAILE
Pour la famille. Contre l'indigestion, l'état bilieux, le mal
de tète, la constipation, le mauvais teint, la mauvaise
haleIninet toales dérangements de l'estomac, du foie et
des inteti:s

Les 4"RIPANS TA BULEq"
Agsetdoucement et promptement. Une digestion par-

faite résulte de leur emploi. Une seule soulage. Bn vente
par tous les pharmaciens, ou envoyées par malle

19lpans Chemical Co., 10 Spruce St., N.Y.

Sirop d'Ais Qauvin
Le meilleur spécifique pour le sou-lagement des enfants, pendant
leur dentition et contre l'insomnie

DEPOT GET4ERAL:

1286, rue Ste Catherine, Montreal

Essayez le...

Savon
Medicinal

POUR LE LAVAGE
ET LA TOILETTE.

Sansa R~ival-l iinlense Et'onom je
Donne un bon heéîîéýflce aux Détmtilleuî's.
Echantillons-gratik-et Pi ix sur denuande.

TANGUAt & iEMIEUX
MANUFACTURIERS

DANVILLE P.Q.

JOS. CONTANT ePthmcie

No 14 75 rue Notre-Dame, NIONT1REAL
COIN1 DE LA RUlE BONSEOGURS

TeL. Bell Main 100.

VOS CHEVEUX GRIS
La couleur de surs jeunes
enéesen faisant usagçe du

RESTAURATEUR ROBSON
Enu vente partout; 50c. la bouteille.

LJ. T. CAUDET, PHARMACIEN, -JOLIETTE, QUE.

guërie a domioefl.
N1ous traitons et guérissons plus dotent

? aucun autre systeme de guérison de luies
'1raison en est que nous traitons nos patienta à

leur domicile, économisant du temps. des frais et
la publicité qui suit un traitement dans un institut;
que nlous n'employons psd'injections sous-cuta-
,eus qui ont des suites fâcheuses. mais que nous

<donnons des toniques salutaires, que non-seulement
nous donnons des antidotes contre la passion de
l'intempérance, mais guérissons l'état maladif,
conséquence de l'emploi de boissons enivrantes.

P>ar notre système de correspondance, chaque
patient reçoit une attention particulière et des ins-
tructions propres. Nous avons reçu les meilleures
et les plus hautes recommandations qu'ait reçues
aucun système de guérison au mondle, parmi les
chefs de peuples dont le monde entier ne pourrait
pas acheter les certificats. Parmi ceux qui se sont
portés garants de notre traitement, sont le Rév.
Pè're J. Quinlivan, curé de l'église St-Patrice; le
ltév. Père E. Strubbe, vicaire àl l'église Ste-Anne,
le fiév. Père J. A. McCallen, de &t-Patrice, le Rév.
Chanoine Dixon. recteur de l'église St-Jude, le
le Rèv. M. Taylor, recteur de l'église Méthodiste
Centenary.

Les détails du traitement et un traité sur l'alcoo-
lisme sont envoyés gratis sur demandé sous enve-
loppe cachetée unie,

THE DIXON CURE COMPANY,
40, Avenue da Pare, lontréal,

Providelli savings Life Ass. Society of New Iork
La meilleure Compagnie pour les Assurés et les Agents.

. Les agenxts habiles, et les personnes recherchanit une position rémunératrice
peuvent s'adresser au bureau priîîcipal ou à aucun (les agents géniéraux de la Compagnie.

Bureau Chef pour le Canada: 37 rue Yonge, Toronto.
Succursale a Montreal: Batîsse Canada Life.
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Auld E.,1 confiseur.
Boisvert, Dufresne g Oo., nouv.
Olifford B. & Ce, tailleurs.
Diamond Minerai Water Mfg Co

George Percivai et Frank J. Appleby.
Imperial Cioak Ce.
Lamptough & McNaughton quincail-

lerie à coin.
Lockhart & Co, literie.
Marcotte A., nouv.; Mary Labrecque,

6pse de Arsène Marcotte.
Peterson, Tate & Co, armateurs.
Robillard & Benoît, constructeur;

Z6ahirin Benoît et F. X. Robiliard.
Turgeon J. L., nouv.
Wright, Gosselin & Ca, agents géné-

raux; Edgar A. Wright et Jules Gosse-
lin.

Roger Frère, farine; Arthur et Ade-
lard Rager.

Roy & Daoust, architectes; Victor
Roy et Théodose Daut.

Farmel (The) mfr Co Ltd.
Shedden (The) Forwardlng Co Ltd.
Québec-Brunet W. & Ce, drogues en

gros.
La Cie Rhumai Letourneau; J. L. M.

Genest.
Marier & Morency, négociants; J. T.

Marier et Alex. Morency.
Ste Julie de Somçraet - Labbé Alfred,

maff. gén.
St Loui8 du Mile End - Bayard T.,

hôtel.
0O'Hara J., hôtel.

PROVINCE D'ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE

4.Lma-Ga.e -A., xnag. g6n.; Reid Bros
succèdent.

Cromavty, - Bell Wm R , forgeron;
John McCullough succède.

Olinton-Shepard & Beacom, épie.
Beaconi Bros succèdent.

Delhi- Shaver & Conlin, tanneurs;
Bell & Shaver succèdent.

Hamilton-Bucke N. A. nonv.
Mýaple-Rose & McPherson, quincail-

lerie, etc; J. A. Rose Succède.
Petrolea-Stirritt & Co, mag. gén.
Woodstoclc-Miller & Floyd, hôtel.
WilUiam8ton - ampbell & Ca, mag.

g6n.; partis pour Richmond Que.
CESSIONS

Eaton Corners-Dool E. A., mag. g6n.
Ridgetown-Lawton John, boucher.
South Ca8selman - Rainville Louis,

mag. gén.
Simcoe-Hardiug & Co, mfrs.

bÊons
LaIce8ide-Burdick Samuel, fargeron.
Rockwood - Harris & Co, infrs de Igi-

nage ; John R. Harris.

TÙerton-Mclnnes Norman, mag. gril.
Toronto-Woods John, liqueurs.
Hunter R J. & Co, tailleurs, etc; R. J.

Hunter.
Inglis John & Sons, Infra de bouilloi-

res ; John Inglis.
Paterson George, liqueurs.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Toronto--Booth & Lanskail, construc-
tours.

EN DIFFICULTÉS
Goderich- Armstrong Bros, Infra de

pompes, offrent 20o dans la piastre.
Stirling-Holden Win, épie., offre 60e

dans la piastre.
Wingham-Hill John épie.

PONDS A VENDRE

Bedjeroa-Hay & Phillips, mag. g6n.
Durham- Kress M., ferblanterie et

poêles.
Kîngsto&- Spencer Ralph, tailleur,

10 avril.
Mlbroolc- Armstrong Robert, poêle

et ferblanterie.
FONDS VENDUS

.Fulton-Cann G. W., mag. gén, à D.
Gowland.

Hamilton-Arland & Ca, chaussures.
Petrolea-Johnson John A., hôtel.
Wallqceburg - Hayes Thomas, hôtel,

etc.; l'hôtel seulement.
Wiarton-Sadlier Bros, mag. gén.

INCENDIES
London - Saunders W. E. & Ca, dro-

gues en gros.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

.4il8ea Craig - Standard Bank of Ca-
nada a ouvert une succursale.

Mitchel-Bashfield Elizabeth, épie.
Bat Portage - Rothschild Max & Ca,

mercerieo.
Saut h Finch - Shaver J. J., hôtel, a

ajouté mag. g6n.

NOUVEAU-BRUNSWICK

NOUVEAUX ÊTABLISSEME1iTS
Moncton-Porbes&Charter, merceries.

NOUVELLE-ECOSSE

CESSIONS

Windaor-Payzant W. H., épie.
DàCES

..4adia Valley-Warne John H., mag.
gén.

Dartmo.uth-Hyde Frank, épia.
Middlle MuBquodaboit-GreenThomag,

épie.
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Confederation
-'~-Lfe Àsociation
Bureau Principal a TORONTO

HON. SIR W. P. HOWLAND, K. C. M. G., C. B., PRESItDE-NT.

W. 0. MACDONALD,
Actuaire.

J. K. MACDONALD,
Directeur-Gérant.

Record de la 271e Année
Au ler Janvier 1899.

Payé en espèces aux Porteurs de Polices et
titulaires d'annuités:

Pour règlements de décès (somme totale) .. .. .. .. $ 2,590,450.90
Pour dotations échues .. .. .. ....... ..... 679,47 1.44
Pour Annuités .. .. .. . ....... ........ 83,676.57
Pour Dividendes en espèces. . . . . .... .. . .... ,,604.96
Pour Evaluation en espèces (Polices rachetées) . .. 55o,627 .o6

Total des paiements en espèces .. .. . .. $ 5,023,830.87

Surplus en espèces (Etalon du Gouvernement) .... $
Réserve pour paiement des réclamations accrues.
Réserve pour paiement des Dividendes impayés.
Réserve sur polices et annuités (Etalon du Gouvernement)

416,2o6.o5
231720.00

90,690.52
6, 178,499-00

Montant total d'argent payé et réservé pour le
compte des porteurs de polices .... $ 11,732,946.44

Tarifa et informations complètes relativement aux Plans d'aBsurance de
l'association seront envoyés sur demande adressée au Bureau

Plrincipal. à Torento, ou à un des agents de l'AssOilation.

K. J. JtÔHNOT014, Gérant Provincial.
'W. N. RING, Agent Gén.; D. R. PBrIN, Agent Gén.

207, aUB ST-JACQIJI., MONTEZÂL.
G. I. RENUHW, ST-HvÂCIuTEB.
EUGN QUESMUL, BEUEEEROOKE.

J. G. BRUNiEAU, Agent pour la fle,
Rua Sv-Prunlu, quuuuc.

G. J. WALKER, LLoEu..
A. PHILPI, HuETXNDon.
H. J. BULLOR, Gtui.
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Wallace - Kempton & Oanfleld, mag.
gOs.; James Oanfieid.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Digby - Tnrnbull & Co, épie, etc.; H.
T. Warne se retire; Arthur Turner est
admis ; môme raison sociale.

Latorucetowm-Shaffner E. & E., épie.;
J. E. Shaffuer se retire et Edgar Shaif-
uer continue; raison sociale E. Shaffner
à Ce.

8ydneyî-Urquhart & Morrison, tajill.
FONDS A VENDRE

Dartmouth-Lawlor John, boulanger.
FONDS VENDUS.

Calodoioa Corner-Harlow B. M., mag
gen. par shérif.

Springhiil-Koorey Edward, épie.
NOUVEAUX flTABLISSEMENTS

Truro-Dickson & Wright, épie.

MANITOBA ET TERRITOIRES
DU NORD-OUEST

CESSIONS
Dautphin -Manley J. J., harnais et

hardes.
YorIkton -Barber, H. M., confiseur,

etc.
DÉCÈS

Mitona - Striemer & Limpreeht
liqueurs en .gros ; Limpreeht.

Faniiy8iette-Gullbault H., mag. gén.
DISSOLUTIONS DE SOCIùTÉcS

Datqphin-Widmeyer & Shield, hôtel;
E. Widmeyer continue.

FONDS A VENDRE
Maple Creelc- Rlsdale B., cordonnier.

FONDS VENDUS
Maple Creelc - Carson & Shore, har-

nais, à Don glas &,Parsons.
.-Lithgow Hi., hôtel, à W. Tranter.

Portage, La Prairie et Indien Head -
McLeod R. W., nouv., à 70o dans la
piastre à Gordon Mackay;& 00.

NOUVEAUX àTABLISSEMENTS
Card8t o- Oardston Drug Oo.
Edmonston 8 - Thompson; George,

pharmacien. %« jà.. ; ...jfç
Lacombe-7incharn John, forgeron, a

admis Raînsay,; raison social e Fincham,
& Rams3ay.mIus&j M'
f- Lacombe (The) Co-operative Âss.
1McLeod m. J., mag. gén, a admis -A.

Leduc-Trlxnble J. & W., mag.'gén.

COLOMBIE ANGLAISE

CESSATIONS DE COMMERCE

Br'okyn-Shupe Eliza M., hsrdes,etc,
parti pour Siocan Oity

Doiiald-Mannel & Ruttan, mag. gén.
SBlverton-Thornburn R. B., nouv.etc.
Trail-Karbe & Williamns, quincaille-

rie, etc.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Fort SteeIe-Fort Steele Brewlng Oo;
Louisa Blok continue; même raison
sociale.

Kaulo-Turner & Baîstar, épie.
Victoria-Kelly O. J. & Oo, mfrs de

hardes, etc; O. W. M . Becker se retire.
FONDS 1 VENDRE

Mfi8aion GUty-Ross3 O. B. V., mag. gén.
Vancouver - Grace W. E., liqueurs,

etc.
F'ONDS VENDUS

lVelon-Smith Rebecca, restaurant à
Robt Ince.

INCENDIES

Weiiington-Jessuap Robert G., phar-
macien, etc.

NOUVEAUX ETABLISSEKENTS

Vancouter-Sivart & Anderson, épie.;
W. G. Bell et Smythe sont admis.

V:ctoria-Boscowltz Steamshlp 00.

La difleulté avec un grand
nombre d«annonceurs dams les
journaux de commerce, s'est
qei'ls attendent des miracles de
leur pubicité. Ils s'attendent
à ce que leur annonce accom-
plisse plus de besogne que leurs
meilleurs voyageurs dont les
dépenses atteignent prosqu'en
urne semaine le prix de leur
annonce pondant un an. L'édi.
tour du meilleur journal qui
existe ne peut que vous vendre
de l'espace et vous garantir la
circulation de son journal
parmi vos acheteurs probables.
Il1 ne peut pas vous garantir que
rannonco vous paiera. Cela dé-'
pend de vous, de rhabileté avec
laquelle vous saurez faire
valoir vos marchandises dlans
iron annonces.



LE PRIX COURANT

WESTERN ASSURANCE Cou
Compagnie d'Assurance contre le Peu et sur la Marine. Incorporée en 18R1.

CAPITAL SOUS.JRIT........................$2,oPO,0OO
CAPITAL PAYN . - 1,000,060
ACTlIF, au-delà de................ .. ... 2,400,000
REVENU ANNUEL, au delà de . . . . .- 2,280,000

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont.
Hon. GRzo. A. Cox. président. J. J. KzNNY, vice-prés. et directeur gérant. C. C. FosTER, secrétaire.

J. H3. ROUTH & SON, gérants, succursale Montréal1, 189 RUE ET-JACQUES.

J. G. LAVIOLETIE, Pres G. de G. LANGUEDOC. Sec..Trés. F. GAUTHIER, Gérant.

contre le

BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL
Certificat de dépot :- Q uimc. 10 Décembre 1896. Je certifie par les présentes, que la CoMPA

UNIE D'ASSURANCE CON'rHE LE IFEu " ST. LwKENýcE," de Montréal, a déposé entre les mains du Qou
vernement de la Province de Québpc, la somme de VINGT-CINQ MILLE DOLLARS, tel que requis par
l'Ordre en Conseil du 20 Juin 1896. (Signé) H. T. MACHIN. Asat, Trésorier de la Province de Québe

MARCOTTE & LECLERC, Airents Généraux, 28 Côte de la. Montagne, Québec.

National Assurance Co. of Irelands
.... .INCORPORÉE PAR UNIE CHAR rE ROYALE, wr....AUTORISÉE PAR ACTE SPÉCIALE DU PARLEMENT.

Bureau Chef au Canada: 1735& RUE NOTRE-DAM
AGENTS SPECIAUX, M. C. H3INSHEAW, Agent Principal MONTEEAI

PARTEMENT FiRANCAIS

DREOLET & ALARIE. No 20. rue fit-Jacques.
ISIDORE CREPECAU Ne 34L côte St.Lainbert

Les Polices de la UNION MUTUAL renferment tout ce qui est libéral, désirable, de valeur, dans
l'état avancé des connaissances en matière d'assurance sur la vie.

qUELqUES VALEURS Cie d'Assurance sur la Vie PLN PROC(IPAUX
COMPTANT - PRETS UNION MUTUAL. VIE NIR

ASSURANCE PAYÉE PORTLAND, Maine. PAIEMENTS LIMITÉS

Extension d'assurance AFRED. E. RICHARDS. Président. DTTO OTN
d«après la ici de nonocon- ARTHUR L. BATES, Vice-Pré,ddent. Dividende annuelle ou
fiscation du M aine. Ag nts actifs toujours d. mandés, terme renouvellable.
Adresse: HENRI E. MORIN, Agent en rhef pour le Canada, 151 rue St-Jacques. Montréal, Ca.
Pour agences dans la division ouest do la Province de Québec et pour l'Est d'Ontsrio, s'adresser à,

WALTER L. JOSEPIE. Gérant, 151 rue St.Jacques. MonttréaL

TheAerican Fine Insununce Co.
... DE NE'W YORK... ~ -ETABLIE EN 1857

Bureau Principal pour le Canda, TORONTO. JIS. 9OGNER, gérant.
DES DEMANDES D'AGENCES SONT SOLLICIiES DANS TOUT LE DOMINION.

N. B.-Les porteurs de polices de cette Compagnie ont la garantie additionnelle de la
Manchester Pire Assurance Co.. d'Angleterre.
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PRO VINCE DE QUEBEO
Cour Supérieure.

ACTIONS
DEVENDEURS. DEMANDEURS. MONT&STH

Absents
Desrochers Olivier...Célina Chartraild 250

Coteau station
Bourgon Gédéon ........... J. Hy Wilson 100

Cote et Paul
Aubry Alph. David.......... Hy Hadley 270

Klondike
Lou1gtîn Dieudonné ......... Chs Lartaille 2e ci

Lachine
Smith Adeline Alice. Mélina Lafièche et vir le eI.
Ransen tdw. A. Gravel Duquett,,& D)uhamuel 106
Frye Daniel O .............. John Labatt 131

Laprairie
Ste Marie A. Mde .... Sun Life Ass. CJo 2e cl.

Masaiwippi
Reburu Christiana et ali...Sun Life As. 377

Mkonatreal
Atlantic & Lake Superior l<y..........

Théop. J. Charbonneau 160
Auclair M. E .......... Léou A G..gnu 500
Alin Jules........ Victoria de Grammont 300
Bode De Hermann W ........ Jean Castelli 190
Be-iver Line Ltd ... Melady & McNaira 417
Beaudry Louis ....... réfontaine & Cie 185
Black Viamoud Steamship. 1>11e Francis Fox 105
Boschen Fred. W......... 1rael Labtrge 370
Besettf Horw ............. Joel anctôt 150
Brodeur Marc A......... Wilfrid Mctleth 813
Baril Georgp ............ un Litie Ass. CJo 1049
Clark G. W. et ai .......... Nap. Lttang 319
Canada Food Supply Co.. Diamond Gloa Co 148
Charbonneau Wilfrid ... Clament Lafleur 226
Cie Journal Il Le Monde '..Hugh W. Aird 130
Cassou Adelord ...... .... L. AI ph Boy-r 170
Datuseresu Arthur et ai.. Ths R. Ridgeway 231
Enard Wm c;t ai,........... Nap. Letatig 760
Evans %Vin j r et sr...Hy W. Preidergust 232
Fréchette lieae Vve Olivier et ali........

iuclide Prefoutaine 2e o.
Guerin John J......... Sun Life As. (Jo 919
Gnieriti Michael........ Son Life Aas. Co le el.
Hogg David H.......... Vive C'ame»ra CJo 35f00
Kay M. E. M outague et al. . . . Robert Kiiîug 723
Larose Philadelphe ... Laporte. Martin & C'la 142
Lévesque Dame Chs.R.ugenie Levesque 150
Montreal Water & Power CJo.. Motutreal

Strpet liy Co 2e cel
Olier Louis.........Mbadeleine Marrimiger 2ec.
Pouliu H. tuge ......... Adol. Trudeau 115
Paquin Julien R ... Wm Lespérance ' t aI 501
Paquette Louis........Sun Litfe As. CJo 597
Pruue J. Je-hin....... Richard 1. Wynne 130
Saxe Michael...Mlle Francis L. Martel 115
Stephiens De Frk ... De Elizabeth Mullpr 200
Thibadeau De J. 0. A... .Trust & l.oau CJo 1040
Vanier Philiae ............ Wm Jackon 1999
Walberg E. A.. Hamilton Bridge Works Ca 926

New-York
Cassidy Anuie M...Burns & Oates Ltd 129
Ondtrdonk Andrew ......... Rathburn Co 630

Outremont
McKenzie De M. R.... .Louis N. Miller

Igad Dommages 5000
Seidon Wolf ............ Hiram Johnson~ 315

St-Byaolnthe*
Archambauit Dame A.. Ernest A. Bertrand 100

St Isidore
Bélair Olivier ............. Jean Castelli 110
Patenande Narcisse ........ Pierre Demera 315

St-ILouis MUl-End
P'apineau R...........I1.omer Gouin et ai 100
Léonard J. 8B........ Wilfrid Champagne 113
Wiseman Robe, t et ai .. .. lioyal Electric CJo 106
Goyer A ......... .... Eugène H. Godin 500
Guenette Dame J. Anth...............

J1. Victor Decarie et ai le el.
St Philippe

Robert Ones ............ J. Uîrie Robert 1383
Robert Ones ............. Max. Lefebvre 7157
Robert Ones ............ Medard Dupuis 424
Aubry Cyrille fils.......... Max Lefebvre 8124

St Edmi
Lamarre Camille et al. . De Thaise Fourni..r

Dommages 5000
Toronto

Stevens Dame Edm.. K. Pois% int et vir esqi 690
Westmeouat

Town of Westmouut ........ W. Hy Olive 10000

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

DEPIENDEURS. Dp.%ANDEuRs. MONTANTS.
Côte des Neiges

Tuhotte Orner. *.1Hubert T. Chalifoux 200
nat Faraham

Frederick Adams et ai ................
Eastern Townships Bk 102

Taylor Marcub S ........ Amei 1-olden Co 732
Montréal

Beaubparlaut J. Albert. ... W P. Beaudroin 1015
Bourbonnais Avila..Treflé Bas~tien et al 180
Cité do Montres! ........ l.Jstlh Bernier 600
Cité de Montréal......... Hector Prévost 342
Cité de Montreal........... Jo.î Bourg-t 148
Dupuis Dame J. lLdmn...Gault Br s. Co 931

Gioux Etdm. jr......... Jamnes W. Tufts 1500
Harold James............ Dantiel Wilson 250
Kenan P. alias Jaunon.. àloutreal Loan

aud klortaaee CJO 403
Lainetot 1>11e Exilda........ Frs *. Brien 262
Millar W ....... L. Philippe Bastien et ai 101
Mcbean W. G.......... 1)omniion Bank 176
Pallasci-i Al)h .... Royal Inqtitution etc 6B328
Patenaude !lame Alexis .. Baoul Claude 102
Powell George A ............ James Bell 117
State John M ........ James C. AMcArthur 4101
Wiseman P. Ëilzéar........ Marie Moreau 3898

Québec
Charlebois A.... Nova Scotis Steel Co (Ltd) 10777
Charlebois A ... . Nova Scotia Steel Co (Ltd) 6452

St. Césaire
Nadeau Aimé...... ........ H. Béique 125
Grégaire E ........... Pierre Grave[ et ai 125
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EU : ~~FouDanE n 1833 < JIR
FEU ~COMPAGNIE D'ASSURANCE J- R N

BRI+ISH + AMER*ICA
Capita1 onA PrgentpJ L78760,00.0. AottfTota a-delà de $1,510,827.88

Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A. 0. Cox, Président; J. J. Kenny, Vice-Président; P. H. Simna sec.

C. 9. Q. JOIJSON, Agent Résident, Batis " Canada Life," MOITURAL

UNg FAIT'C.
En 1897, la Compagnie d'assurance ]rMaZE3
a fait plus de surplus ou de profit à partager parmi ses porteurs de police que
toutes les autres Compagnies Canadiennes ensemble.

Morale :-Assurez-vous dans la CANADA LIFE
OSCAR N. GAGNON, J. W. MARLING,

Inspecteur Dépt. Français. Gérant, Province de Québec.

Thé NORTH AMERICAN LIFE ASSURANCE CO.
Wu. McCABE, L.LB., Directeur-Gérant. L GOLDMÂN, Secrétaire.

Balance pour l'année finie le 31 déoembre 1190.
RECETTES AU COMPTANT . . . 785,130.81
ACTIF - -- 3,117,828.61
SURPLUS (net) -- 474,099.08

CRU. AULT M.». D Géat) orl riic eQés.14
T. G. MoCONIfEYý, fOrnapulaPoicdeQéc.180 rule L)'IJcqIIOS1 montaeai.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
PA LaCanadienne

S'adresser personnellement
ou par lettre à Compagnie dAsrnesur la Vie

C>&=OW C iéa..t. BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL.

a -Argent à prêter sur première hypothèque

Cie d'Assurance- Vie " F E D E R A L"
BUREAU CHEF: HAMILTON, ONT.

CAPITAL ET RESSOURCES .. ................. $1,331,448-27
PRIMES EN 1897 ............................... 349,588.62
DIVIDENDES AUX ACTIONNAIRES............. 39,246.47

DAVID DEXTER, S. M. KENNEY, J. K. McCUTCHSON,
]Directeur Gérant Secrétaire. Surint. des Agences.

H. RUSSELL POPHAM, Montréal, Géra nt pour la Province de Québec.
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Ste-Cunégonde
Renaud Alfred ........ Romuald Aumond 399

Ste H3éléne de Chester
Nauit joseph.............. B. Lachance 142

St Hilaire
Desmarais Mde F ............ A. Sicard 694

It-Ilenr
Benoit Pierre ......... Dame J. H. Parent 249
Beandoin Camille .... Cédilia Il. Gareau 704

Bt Ours
Maranda J. E ........... G. G. Gaucher 170

St ]Philippe
Itabert Onésiie .......... J. Uiric Robert 1383

Cour de Circuit
JUGEMENTS RENDUS

DmrNDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
Absenta

Cameron John A......... James Meekie 87
Casselman

Charron Théo ............ J. L. Rankin 37
cote st Paul

Jackson John et ai..*.M. J. A. Deceiles 42
Danvifle

Boisvert Denis........... P. Gravel et ai 79

Durocher P. H ........ .... F. D. Shaiiow 6
L'Ange Gardien

Bromîllette Louis ............ F. Mercure 27
Lashinte

Dubreuil La.................. E. Major 6
Marleville

Martel Thimothie........ A. Normandin 14
Maitlonneuve

Trembiay Treffié ............ E. Mlayer 22
Trembiay J. B. et ai ........ J. P. Robert 6

Mfontres!
Beausoleil EDg ............ J. 0. Dupu!s 14
Beale Robert 8 ......... F., E. Thompson 13
BenoitDame Thais et vir.. . .E. V. Demers 25
Benoît Aid ............. E. C. Campeau 10
Blackley J ............... A. L. Branit 18
Chariebois A........... S. J. Carter et ai 52
Cadieux N a p........... D. Davain et ai 30
Cale H. F. M ...... J. S. Archambauit 28
Corriveau Henri..Dame B. Pomminvilie 16
Caoney Michael........... Stn. cardinal 14
Costello James P ......... W. H. McGoun Il
Draper John H ............ G. B. Sadier 24
Denis Pierre .... Dame A. Gareau et vir 28
Dufresue J aies............. Alb. Lasalle 50
Dinelle Odiion............. F. X. Perras 25
Dickinson W. H ........ J. H. Filiatrauit 13
Desauteis Cha ............ P. Gravei, et ai 20
Déziel La .................. A. itinfret 23
Dupuis J. E............... S. Fox et al 10
Duquette Romuald.......... Arthur Paré 20
Daiy Edw................. G. R. Baker 19
Daveiuy Arthur ............. A. Demers 10

- emond Jas ............. E. C. Campeau 15
Ethier Jules...... ...... Kelly 35
Fitzlpatrick Tha:. De.*Ùile E. M. Andrews 54
Foster John.. Dame C. Mitchesan et ai ebql 32
Favreau B . M ............ EB. Choquette 25

Girard Avila............... A. Gauthier 21
Gaumette L....... Dame C. Poupart et ai 70
Goè,selin Mag............... T. Leaard 45
GuertinA ................... H. Rhéaume 50
Guertin Rémi.............. Frs St Jean 20
Gadoury F. X......... Dame A. MéDard il
Gervais A .................. J. Luasier 18
Grégoire Gilbert....L'Union St Joseph 34
Hart Sam.................. H. Leavitt 12
Heney Frank........... W. P. Beaudoin 64
Hayes Dame M. esqual. .... P. X. Duplessis 60
Henault Oea .............. G. Destrres 20
Johnson T. W. G......... A. C. Decary 4B
Lacas Emile .............. A. G 1iibauit 90>
Larase H. alas... .The Williams Mfg. Ca 40
Lépine Xavier .............. M . Gaudet 12
Lavigne 0O................ H. Charron 19
Lortie Dame fi. ..E. L. de Bellpfeuille 45
Leblanc Jas................ D. Messier 42
Laverdure Arthur ........... A. Gauthier 39
Lévesque Wilf... a...vald St. Jacques 60
Lemieux Dame Geai et vir. .. J. Perrault 42
Lefebvre V. . .......J. B. LebSeuf 14
MillotlPhilippe.. Dame C. Prépeau et vir et ai 44
Mebaughiin Edw. . Dame A. Ménard et vir 28
Morgn Frank............. A. Rtodrigue 4e el.
me 7ryau Robt............ ï S. Insky 10
'Mu p S P............i. Rabeu 5

arnn ................. P. U. Picard la
Manette Sévérin. . Dame P. Desnoyers et vir 12
Mîgnault Wm ........... Cléap. Ritchat 34
Nýodesu The~ Y: L'Union .4t Joseph 50

Nodrea.H. Contu 15
Nodrean Ed ... DameCatherine Baurret 50
N eville W. H.......... Ad. Prudhomme 12
O'Connor De Mary et vir.Geo. S. Wait et ai 13
Oneilet Arthur.............. H. Lianais 22
Peterson Che ................ P. Fi lion 19
Peltier Jas B......... S. D. Joubert et ai 28
Poirier E. el ai .......... Damase Peltier il
Parthenais Francis .......... La Galibert 59
Richard Siméon . .. Dame A. Menard et vii 10
Robert Dame Alice et ai ... Geo. Vernon 10
lthéaume Achille...S. D. Joubert et ai 58
Reny Che .................. E. Cantin 17
Babillard Jos. ........... Sam. Marcotte 84
8t Jean F. X .......... S. Beaudin et ai 26
Simnon Dame Denise. . La Banque Nationale 2Y
Smith Arthur Augé dit. Dme Julie D)elorme 6
Stewart Wm T............... G. Hayes 27
Sénécal Nap ............ arsel Couture 4e ci.
Smith C. G............. John Gladstone 50
Saucisse H. ........... Montreal Gas Ca Id
Sénical Henri........... Céop. Bruneile e5
Trudel Olivier .......... L A. Gagnan 9
Workman F. F. A ........... n 15
Wilson Robt. H.......... R. N. Tambyll 10

Québee
Vaudry J. U ....... ..... F. Beauregard 13

KtLgaud
Lavergne Jos ........... P. Gravel et ai 36

Stainfold
St. Jean AIph ............. E. Lachance 60

Bt. alaise
Roy L. L .................. O0. Prauli 16

St Bruno
Préfontaine Naz. fils......... 9. MarciUe il

Ste-Cunégonde
Lajeunesse ..... -Dame A. Menard et vir 20
Delisie W................VY. F. Jasmin 2&



70 LE PRIX COURANT

Wl JAMES ROBERTSON CG., 9
MIARCHADS DE METAUX.

]ArMIGANS DIB TUYAUX EN PLOMB,
Codes en!lomb cmré,Pobdehe Mas-
ti, Blanc di 1l. Spécaliud 'neop e
Scie à molis Goedrds et autres scies.

Bureaux: lit rue William,

Usines: coin rues William et Dalhousie. MONTREAL.

]FAUCHER & Fils
Importateurs et Marohaod-Ferronnbsrs

Bois et garnitures de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge-

rons, telles que Fer en barres, Acier,
Charbon de forge, Peintures,

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Oraig,

Téléphone Ma 576

FERRONNERIES, HUILE,
PEINTURES, CHARBON,
ETC., ETC.

Mlanufaoturier. et Importateurs,
Montréal.

Livres Blancs.
Reliures en tous genres

Dorure sur Tranches

Réglage à façon
"'~"'Ouvrage de premier ordre

Prix Raisonnables.

Ed. Leveille & Cie,
37, rue Saint-Gabriel,
tlontréal.

MelwMTEL.BELL UP 971

O0NuiDR ELEOTRIG O
il. BOUSSEAU, Géraat

2501, STE- GftiER1tL!NRE!omg01

Installations de lumière électrique et
d'Horloges de contrôle électrique
Télé phoues pour entrepôts,
Cloches Electriques, Etc., Etc.

SEULS AGENTS POUR LA

8TXnmDxpr IBL.ICTFRIC T2c

de Waterbury, Con

C. H. LzTOURNEUX, prés. 0. LETOURNEUX, vice-prés. J. LaTOURNEUX, sec.-tx ès.
LeTOURNEUX FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS

Nos. 259. 281. 283 ET 26 RUE SAINT-PAUL MONTREAL

*- Achetez le 4  Star Safety"
I Rasoir qui donne parfaite satisfaction, et ne

vous écorche pas, soit que vous l'employez
en bateau ou en chemin de fer. Prix - $2.00

~ pour tous les go>ute,RATI N S et tioutges les bocursnes.

I L. J. A. SURVEYER, QuinLillier
6,11RUEIST- LAURENT, MONTREAL
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St Charles de Caplan
Cyr Jos G.................. Jos Horsiail 96

Et Hfenri
Quevillon Léandre.E. . A. Primeau et al 22
Fox A. T.................... A. Dalbec 85

St H3yaointhe
Jacques Oscar.............. J. J. Barlow 98

St, Louis de Blanford
Blouin George .............. E. Lachance 75

St-Louis du Mile.End
Clarke J. H ................ J. Rov 27
Deslauriers W............-Nap. Malo 16
Guilbault Nap ................ H. Paré 15

St. Pierre aux Liens
Southeru Philip ........ AIl Archambault 16

Thetford Mines
Beaudoin P. E. & Cie ......... b. Joubert 45

Verdun
Evans Wm et ai .......... J. M. M. Duif 42

Westmount
Premnont J. B. A. et ai.. .C. H. A. Guimond 27

JOURNAL DE LA JEUNESS W.-Som maire de
la 1373b~ livraison (25 mars 1899.-L'équipage de la
Rosette, par Gonzague Privat -Les renovateurs
du globe, par Ch. Thiabaud.-Un neveu à héritage,
par Rtogev 1)ombre. - Excursions de vacances, par
luisRousselet.
Abonnements: Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr.

Hachette & Cie, boulevard Saint-Germain, 79
Paris._______

TOUR DU MOSJDE. - Journal des voyagea et
des voyageurs.-Sonunaire dii No 12 (25 mars 1899).
Io En Tyrol id'Innstruck à Méran), par Auguste
Marguillier- -2o A travers le monda: Notes sur
Prague, par J. Despréaux de Saint-Sauveur, Chan-

l'Ambassade de France à Vienne.- 3o A
travers la nature : Les trombes de Bizerte. - 40
Civilisations et religions: La poste en Chine. - 5o
'Questions politiques et diplomatiques: L.a conces-
sicn de Shanghai.-6o Missions archéologiques.
Un voyage archéologique dans la Mongolie Occi.
dentale..-7o Livres et Cartes,- 8o Les Revues
Etrangéres: Acclimatation des Européens dans
les Contrées tropirales (The Geogiraph ical Tolur-
nal).-L'Instruction primaire 'en Italie ; La s tas-
t ion de l'industrie horlogère an Suisse (L' Universo).

Abonnements: Un an, 26 fr. Six mois, 14fr
Bureaux à la librairie Hachette & Cie, 79, boule-

vard Saint-Germain Paris.

Pour empêcher le cuivre'de S'oxyder
Nettoyer d'abord la pièce que l'on

veut conserver.et la laisser ensuite ex-
posée un jour à l'air, en cet état, elle
Présentera une teinte approchant celle
de l'or. Laver une éponge dans l'eau,
puis dans l'essence de térAbenthine pour
en faire sortir l'eau et la tremper légère-
ment dans du vernis copal additionné
de moitié essence de térébenthine bien
rectifiée. On passe une seule fois l'épon-
ge imbibée de ce vernis sur l'objet en
cuivre à préserver.

Dès que l'essence est 6vaporée, les ob-
jeté çes cuivre ainsi pr'éparés ne Sont
Plus altérés par l'eau.

«V entes enregistrées
à Montréal.

Pendant la semaine terminée le 1er avril 199

MONTRBAL BOT
QUARTIER ST-JÂCQUES.

Rue Beaudry, Nos 634 à 63B.;Lot 1143-1
avec maison en brique, terrain 42.9 x
57.6. R sauna Vandelac vve de Geo.
Beaixdoln. à George Vandelac; 13,000
[48080]. d&

Rue Lagauchetière, No 318. Lot 238
avec maison on brique, terrain 28 3 x81.
Narcisse ArFèno alias Marcel Lemieux à
Chéri Gagné; 15,000 [48105].

QUARTIER ST LAURENT

Rue St Charles Borromée, Nos 10 , et
12. Lot 812, avec maison en pierre et
brique, une manufacture et les machi-
nerie8, terrain 62 d'un côté, 68.6 de l'au-
tre x 148.6, supr 9541. Mantha, Lefebvre
& Laperrière faillis à Ferdinand Trem-
blay , 124,473.56 [48104].

QUARTIER ST-LOUIS
Rue Drolet, Nos 201 et- 203. Lot 903-

122, avec maison en brique, terrain 20 x
72. La faillite Anthime Rémi Archam-
bauit à Victoria Martin, épse die Nap.
Desiauriers ; pour les hypothèques
[48089]. w,.

Rue St-Denis, Nos 536 à 542. Lot 902-
112, 113, avec maison ou pierre, terrain
52 x 100; George Normandin à Rose De-
lima Roy, vve de Olivier Robert; $11000
[48095].

QUARTIER STE-MARIE
Rue Ste-Catherine,Nos895 et 899. Lots

1499-1, 2, avec maison on brique, terrain
41 x 113. Vincent Lacombe à E. Rosario
Gareau -$7000 [48079].

Rue Îdaisonneuve. Nos 155 à 161. 'Lot
661, avec maison en brique, terrain 40 x
113. Frederiç W. Smnith à Ludger Char-
pentier $5250 [48082].

Rue Ste Catherine, -Nos 953 et 955. Lot
1499-20 avec maison on brique, terrain
19.10 x 86 Gilbert Gourd à Joseph La-
londe; $3500 [48100].

MONTREAL OUEST_
QUARTIER CENTRE

Rue Notre-Dame, No 1674. Lot pli N.
E. 71 avec maison en pierre et brique,
terrain 24.5 x 116 d'un côté et 118 de
l'autre. Adolphe Duperrault àOnésime
Martineau etJ.oseph Onésime Marti-
nean; $20,000 [132168].

- QUARTIER ST ANiTOINE
Ave Overdale, No 3. Lot 1574-3 aveo

maison en brique, terrain 21 x 80. Dame
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Quatre Lots sur la Rue Sherbrooke
Coin de la rue St-Ândré; 110 pieds de façade.
Devront être vendus pour clore une succession.

Superficie 18,625. On demande des offres.

J. CRADOCK SIMPSON & 00.
181 ]Rue st-Jacques.

MA'RCOTTE FRERES
ENCA1MTEURS

ET AGENTS D'IMMEUBLES

Avances faites sur consigna-
tions. Emprunits négociés sur

hypothèques.

No. 69, 1111 St-Ja6QU6s
MONTREAL.

HIRAM JOHNSON
Importateur, Zxpý rtôteur
et Manufacturiez en gros
de

FOURRUQdES
DE TOUTES SORTES
Capots, manvr.aux, Cas-
ques et touteà sorte de
vètements fa fourrures.

- -.~2?-geécalité -e capots on
- - cat suvi.ge et expor-

-~ tation do fourrures. .N. B.-Nous 13ayons touiours les plus hauts prix
du marché pour les fourrures non-apprétées.

4Q4 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Voyez à ce que le journal
dans lequel vous annon-
cez soit disposé à établir
avec preuve à l'appui le
chiffre de su. circulation.

MCENT D'IMMEUIBLES
Prêts et Administration de

Successions
1511, RUE NOTRE-.DIRE, IOITLEAL

Près d la rue Gosford.

TECLEPHONE BELL MAIN 2154

DEBENTURES
Zff Débentures Municipales, des Gou-

vernements et des Chemins de F~er
achetées et vendues.-:------ -
Débentures de premier ordre pour
placements de fonds en fidéi -dé-

te % pots, toujours en mains.-: -

Battue Standard Life
15 1 T\e St-Jacques, Montréal

H. Le PUTNAM
ImmeulOlbles#

BATISSE TEMPLE
1-BeI Tel. Main 3390
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Annie Johnston épee de James Sheridan
à Césaire Senay et Salime Bourgeois;
$2500 [132169].

Rue Sherbrooke. Lots pt 1759* 5, 6, ter-
rain 62 x 150, supr 9300 vacant. La Suce.
Sir John J. 0. Abbott à J. Fry Davis;
120,000J[1321711.

Rue Fort, No 18. Lot pt 1653-81, avec
maison en pierre et brique, terrain 24
x 111.6 d'lun côté et 109.3 de l'autre (me-
sure frangaise>. Amable Lallemand à
Melle Mary Stephens ; $5100 [132173].

Rue Versailles, Nos 192 à 196. Lots
466-48, 49, 50, avec maison en pierre et
brique, terrains 23.4 x 98 chacun. La suc-
cession Dame veuve Benjam.nin Clément
à Dame L. Cornne Chareot, épse de Er-
nest Lemire ; $8700 [132175].

Rue St Martin, Nos 276 à 280. Lot pt
1615, avec maisou en brique, terrain 26 x
57 de là 36 x 15. Chéri Gagné à Bénoni
Gervais ; $5000 [132178].

H[OCHELAGA ET JÂCQUES-CÂRTIER
QUARTIER HROOHELAGA

Rue Logan. Lots 165-108, 109, terrains
21 x 80 chacun, vacants. George Meu-
nier à Meunier & Landry ; $1400 [78168].

Rue Ste- Catherine, Chambly et autres.
Lots 23-429, 453, 417, 503, 537, 546, 609, 610,
661, 662, 770, 771, 827 à 830, terrain, supr
46727, vacant. Onésinie Martineau à
Adolphe Duperrauit ; $10000 [78172].

QUARTIER ST DENIS
Rue Chambord. Lot 330.45, avec mai-

son en pierre et brique, (neuve> terrain
24 x 7z0. Adolphe Duperrault à Hercule
Lefebvre. $450 [78146].

Rue Bréboeuf. Lot J S. 331-59, terrain
25 x 86, supr 2150 vacant. Huntly R.
Drummond à Ferdinand Bédard; $193.50
[78164].

QUARTIER ST GABRIEL
Rue Charron, Nos 309 et 311. Lot 3229

avec maison en brique, terrain 22 x 87.
Charles Lafontaine à M'sund Riley; $1400
[781071.

Rue Chateanguay, Nos 125 à 129. -Lot
2721 avec maison eh -brique, terrain 48.6
x 65. Achille Nap. Brabant à The Bir.
beck Investment Security & Savinga Co;
prix de vente'en paiement d'un juge-
ment [78142].

QUARTIER ST JEAN-BAPTISTE
Rue St André, Nos 1083 et 1085. Lots pt

10-75, 75. avec maison en brique, terra
21 x94. Joseph Picard à Madeleine Se-
hoch & Martin Heisly ; $1350 [78112].

Rue St Hypo lite, Nos 527 à 539. Lot
Pt S.-E. 183, avec maison en brique,
terrain 82 d'un côté, 39 de l'autre x 51
d'un côté et 19 de l'autre. E. Rosario
Garean à Vincent Lacombe; $6200 [78113]

Rue Marie-Anne. Lot 11.55, terrain
23x99 supr 2277 vacant, Isaîe Préfon-
taine à Damase Masson ; $700 [78122].6Rue Drolet, Nos 508 et 510. Lot 15-76
avec maison en brique, terrain 20 x 72.
Marie Joséphine Bourque, épse de Tous-
saint Préfontaine à Olivier Beaucaire
$1400 [78141].

Rue St Dominique, Nos 968 à 978. Lots
397-3, 4, avec maison en brique, terrain
84.6 x 67.4, snpr 5840. The Montreai Loan
& Mortgoge Co à Telesphore Hamelin
dit Laganière ; $4000 [78155].

Rue Oadieux, Nos 851 à 871. Lot 74,
avec maison en brique, terrain 38.6 x 76.
Bénoni Gervais à Narctese A rsèné alias
Marcel Lemieur; $5000 [78173].

ST LOUIS-MILE END
Rue Clark. Lot pt 26,; terrain 3.6 x

irrgs pr 204, vacant. Hormisdas Pel-
le terà édard Paquette ; $150 [78105].

Rue Boulevard. Lot 134-5, 137-67, avec
maison en brique, terrain 25 x 120. Le
Shérif de Montréal à Heurt Césaire St-
Pierre ; $1900 [78111].

Rue Clark. Lot j N. O. 11-395, avec
maison en bois, terrain 25 x 84. George
Byrne à Thomnas Grant; $650 [78138].

Avenue du Parc. Lots 12-9.6 à 9, 12-10-
33 à 36, 49 à 52 pt 12-10-37 avec maison en
brique, terrain 150 x irrg. Le Shérif de
Montréal à Katharine Sophia Baggé6pse
du Rév. Lennox Mille: $3500 [78174].

STE-CUNEGONDEM.
Rue St Jacques. Lot pt S. E. 839 avec

maison en pierre et brique, terrain 34 x
90. Léocadie Daoust épse de Cléophas
Viau à Marcel E. Lymburner; $3560
[78125].

WESTMOUNT
Avenue EIm, No 484. Lot 374-1-52 avec

maison en pierre et brique, terrain supr
2625. Alonzo Chs Matthews à Isabella.
Ewan Laurie 6pse de John Ogilvy;
$7900 [78157].

ST-HENRI.
Rue 8t-Philippe. Lot pt C 819, avec

maison en brique, terrain 32.9 x 101.
Camille Beaudoin à Cécilia Philomène
Garean,,vve de Norbert F. Racine;
$2380 [78133].

Rue Ste Marie. Lot 1703.208, terrain
23 x 70, vacant. Chs H. Letourneux à
LICEE ivre et Fabrique de la paroisse Ste-
Elizabeth du Portugal ; $125 [78166].

MAISONNEUVE
Rue Desjardins. Lote 14-119, 120, 121,

terrains 25 x 100 chacun vacants. Louis
Amsène Lavalée à Oscar Sénécal et
Anthime Gadbois ; $3375 [78143].

Rue Desj ardins. Lot 14-95, terrain. 25
x 100, vacant. Hon. Aiph. Desjardins
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-Unaxl 0Là"»iio. TANOEBDi D. TmwRoux

GARAND, TERROUX & CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

No. 3, Place D'armes, gUONTREAL.
Effets de commerce achetés. 'lraites émises sur

toutes les parties de l'Europe et de l'Amérique.
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les
plus bas. Intéréý alloué sur dépôts. Affairestran-
uigées par correspondance

BOIS

T. PREFONTAINE H. BOURfoQUis

T. PREFONTAINE & CIE
Bois de Sciage et de Charpente

GROS ET DETAIL

Bureau: coin des~ rues NAI>011E0 ET TRIAY
STE -CU N GO NDE

Clos à bois, le long du Canal Lachine, des deux
côtés. Téléphone Bell 8141, Montréal.
Spécialité : Bols préparés de toutes façons, assortis
par longueurs et largeurs en grande quantité.

MENUISERIE

. HAIPONNEAU & CIE. Manufacturiers.
1 0 pécialité; Balcon, galerie en tournage,

lucarne et menuiserie de fantaisie de tout genre.
Nos 189a à 1896 rue St-Laurent, Mile-End.

E UG. PAUIN, Eqtrepreneur Oharpentier-Me-

Cunégonde.Cauet-

PEINTRES

L. Z. M ATHIEU,
Peinture et Décoration à bon marché,

No 215 rue Richelieu,
~Ste-Cunégonde.

0. M. L ÂVOIE,
Peintre -Décorateur.
Peintre d'Enseignes
et de Maisons. -:--

Tapissier et Blanchisseur,
No 482 rue St-Hubert.

Telephone East 1412. Montréal.

Les gens se rappellent de vos
marchandises parce que vous
les forcez par vos annonces à
s'en rappeler.
Cessez de les forcer et ils ces-
seront de penser à vos mar-
chandises.

PLATRE ET MARBRE

VICTOR BOHEMIER, Manufacturier d'orne-monts en plâtre, No 168 rue Ste-Elizabeth.
Tel. Marchands 56i.

HORMISDAS CONTANT, Contracteur Plâtrier,
290 rue Beaudry. Téléphones, Bell Eat 1177

Marchands 90.

ROCHON & FILS, Marbrerie Canadienne,T.R (Successeurs de A. R. Cintrat). Carre-
lage en Marbre et Mosalque, Manteaux de Chenil-
nées, Monuments, Tables pour P-lombiers et Meul
bliers. Réparations de tous genres, 36 rue Wind
son.'Tel. Bell Main 2973, Marchande 755.

[:) R NETPropriétaire de carrières de Gra-
LJnit Rouge, Rose ou Gris, manufacturier

et importateur de Monuments en marbre et grainit,
ouvras de bâtisses en gros et en détail. Estima-
tionis donnéos sur application. Bureau et atelier,
Côte-des-Nýiges, Montréal. Tel. Bell Up 1466, con-
nection gratuite pour Montréal,

PLOMBIERS ETC.

E. D U 17lBErue St-Urbaitn, ral

GI RARD & CIE, Plombiers, CouvreursL Ferblantiers. Spécialité: Cornîiche en
tôl gavanise.450 rue St-Laurent. 'J'el. Mar

L~ îAIS, Plombier Sanitaire et Couvreur,A Posonr d'appareils à chauffage, Fabri-
cant de corniche en i ôle galvanisée. S3te-Anne de
Bellevue, Qué.

EMILE JOSEPH, LL. B.

New York Life Bldg.

Chambre 701i

BELL TEL 8180.

MONTREAL.

Tél. Bell Main 1787

TOUT OUVRACE GARANTI

J. G. DUQUETTE
Autrefois de la

Moutreal Rooffng Co.

Couverture et Pavage
-GENERAL- -

Bureau et Atelier 1810 rue Guy,'Montreal

Spécialités pour les couvertures en Gravois et en
Ciment. Planchers en Asphalte. Planchers on
Volcanite, Caves mises à l'épreuve des rats et
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp-
titude.

Neige enlevée des toits par des hommes expéri
montés.
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et ai à Oscar Sénécal et Anthime Gad-
bois ; $475 [78144].

Rues Pie IX et Ontario. Lots 14-308 à
311, 14-101,4 terrains 25 x84; i do 30x84
chacun, vacants. Zaîde Faré épse de
L. B. Desjardins à Gilbert Pierre; $4500
[78177].

COTE DES NEIGES

Lot J led 156-17, terrain vacant. Le
Shérif de Montréal à Labelle & Payette;
$15 [78145].-

SÂULT AUX RECOLLETS

Lots 245-2, 3, 4, 21, 22. La suce. Robert
Hamilton à Sasan .Edith Daly épse de
Somerville Weir; $4268.91 [78123].

ST LAURENT
Lots 466-33, 34, 465-124, terrains va-

cants. Ludger Oousineau et Ed. Gohier
à Joseph U. Rousseaun; $450 [78148].

Droits dans le lot 266, Sanît aux Ré-
collets, lot Pt 308. Marie Emélle Her-r
m6nie Leduc, vve de Firmin Boumn dit
Dufresue à Augustin Léon Leduc; $500
[78150].

LACHEINE
Lots 162, 163. Gordon George Heu-

derson à A. P. McLaurin & Co; $840
[7140].

Lot pt 865. La succession Angliq ne
Mouette à Eusèbe Boyer ; $500 (781511.

]POINTE CLAIRE
Lot 22 avec maison, etc., terrain supr

69 arpents et 55 perches. Marceline
Courville vve de J. B. Neveu à Joseph
Adolphe Chaureot; $9000 [78132].

STE GENEVIEVE

Lot pt 124. Franç)ii Lamer dit Rapt-
dieu à Narcisse Lamer dit Rapidien;
$20%J78 136]. ______

Ventes d'immeubles par quartiers
Voici les totaux des ventes par

quartiers:
St Sacques.............$18000 O
St Laurent ............. 24,473 56
St Louis................11,000 oo
Ste Marie................ 15,750 0o
Oentre ................... 20,000 00
St Antoine .......... ....41,300 00

Rocelaa.......11,400 00
St-Dents................. 4,693 50
St Gabriel ............. 1,400 00
ç4tJeau-Baptiste . ... 18,650 GO
St Louis du Mile End ... 6,200 00
S3te Ounégonde .......... 3,560 00
Westmount ............ 7,900 00
St Henri................. 2,505 00
Maisonneuve............ 8,350 00

18185,182 06

Les lots à bâtir ont rapporté les prix
suivants:

Rue Sherbrooke, quartier St-Autolne:
$2.15 le pied.

Rue Ste-Oatherine et autre, quartier
Hochelaga : 2lje le pied.

Rue Br6boeuf, quartier St.Deula: 9o
le pied-

Rue Marie-Aune, quartier Sb-Jean.
Baptiste : 3Ote le pied.

Rue Desjardins, Maisonneuve: 45o le
pied.______

PRÊtTS ET OBLIGATIONS HYPOTHÉC0AIRES

Pe9idant la semaine terminée le 1er
a v r 11 1899, le montant total des
prêts et obligations hypothécaires a été
de $84,865 divisés comme suit, suivant
catégories de p rêteurs :

Particuliers ......... 1 63,350
Successions ............. 4.000
Oies de prêts ........... 11,015
Assurances.............. 2,500
Autres corporations ... 4,000

- 184,865
Les prêts et obligations ont été con-

sentis aux taux de:
6 % pour $1,200 ; $2,000 ; 8,750 et $29.250.
5j% pour 61,500; $2,000; 12,500 ; $3,500;

$4000 et $6,000.
Les antres prêts et obligations hypo-

thécaires port-ent 6 pour cent d'intérêt,
à l'exception de 8500 et $2.000 à 7pour
cent.

Pour la chaussure.
Une nouvelle composition dénommée

du nom typique de Scuinti&.e vient
d'être trouvée par une peïsonnall
marquants de l'armés française. Ce
produit, extrait su partie des matières
graisseuses de la laine des animaux, a
pour but d'entretenir et d'imperméabi-
liser la chaussure.

Si vous atteignez jamais cette
position enviable que vos mar-
chandises commandent une
universelle demande à la suite
de la publicité que vous aurez
faite, et qu'il vous vienne à
l'idée que vous êtes capable
de maintenir cette demande
sans publicité, chassez bien
vite cette idée et continuez à
envoyer de la copie et à payer
les comptes de publicité. C'est
encore ce qui vous reviendra
le meilleur marché.
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THE WESTERN LOAN & TRUST CO.
-LIMTEZ)-

CONSTITUEE PAR ACTE 8PECIAL OE LA LECISLATUIE
CAPITAL AUTORISE . ..... 9OEO
ACTIF .. .41T.93U7.NU

Bureau: 1I u s-sacent, Nontréal, P.q.
Dl ECTEUR5'Hon. A. WV. Ogille* MM. Wm. Strachan * W.

Barclay Stephen; R. krýéfontalne, M P. * W
Znlfht John Hoodiesa; J. N. Grenhiehls, 0. R.;.

W. L gi OFFICIERS.
HoN. A. OGix.vm., Président Wie STRACE.&

Vice-Président - -W. BAItCLAY STEPHEN,
Gérant- J Î# Mic a*u, Comptable.

Procureurs :- Mi. *Greenshlelds & Greenohielde.
Banquiers: "a Banque des Marchands du Canada.

cette Compagnie exerce les fonctions de Syndic
Administrateur, Exécuteur, Fidéi- Comr'issair
Receveur Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqul-
dateur, ELf. et aussi d'agent pour ces -fonctions.

Débentures émises pour trois ou cinq ans. Ces
débentures et l'intérôt peuvent être pertues en
aucune partie du Canada, sans frais.

Pour autres détails s'adresser au Gérant.

Thel.IilestIlellt Companly
(LIMITED)

rIONrReAL-, R. Q.
OFFICIERS. - Hon. A. W. Ogilvie, Président;

C. H. Catellh, er., Vice-Président; W. L. Hogg,
Er., Gérant.

DIRECTERuS.- Hon. A. W. Ogilvie, Sénateur du
Canada; Hon. Richard Turner, Québec; C. H. Ca-
telli, Es. Manufacturier; W. Barclay Stephens,
Ber., Gérat de la Western Loan and Trust Oom-
fany W. Dais Harrs,Eer.,Prés, dent déla Montreal

ln elt LUne Rail way; S. Beaudin, er., Avo-
cat; W. L. Hogg, er.

AUDITEU.-P. S. Rosa & Sons.
Nf)TAIRE PUBLrc.-Hugh Brodie.
AvocÂTs.-.MM. Beaudin, Cardinal, Loranger et

St. Germain.
BÀNQUiERs.-Imperlal Bank of Canada.

LA BANQUE DE~ ST-HYACIINTHE
Bureau Principal : St-Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYEM $ 812'790
R3SBNRVE .- 175,000

G. 0. DESSAULLES, M rsden~J. R. BRILLON, . iePreàdent
L P. MORIN , J. NAULT.

JOS. MORIN.
E. R. BLANCHARD, C. L. LEDOUX,

Caissier. Inspecteur.

St Csaire M. N. Jarry gérant.
Parnam, J. E. Campbell, gérant
Ibervle. J. M. Bélanger, gérant.
L'Assomption- C. A. Bédard, gérant

Corespndats: - Canada : Banque des Mar-
ohandaetW sesucursales. Etats-Unis: New-York.
The National Bank of the Republlo, Ladenburg,
Thalinan & Co.; Boston Merchants National Bank.

THIE MOLSONS BERNK .. lm n enW
BUREAU PRINCIPAL.............MONTRÉ*AL.

capital versé .............................. 21000l"(.00
Réserve, ............. #1,500,000.0O
Réserve pour rabais sur escomptes

courants............80,000.00
Compte de PosetPte. ... 81,020195 1,661,020.95

BUREAU DE DIRECTION.
*Wu. MOLSON MACPIIEE5ON, Président.

S. H. BWING, -. - Vice-Président
W. M. Ransa. Samnuel Piniey. Henry Archb.d

J. P. Cleghorn. H. Markland Moison.
«F. WOLVEEITÂI< THomAs, Gérant Générai.

A. D. DuIRYRoD,Inspectenr. H. IA0CKWOD.1Â
W. W. L. OHipmAs, ls

SUSALESnsÂLa Alvinston, Ont.; Aier; Brock'rllle.
Calgari; Clinton. léxeter; Hamilton ; London - Meafeni
Montreal;- Montréa, rus Ste-Catherine * Morris1irrs; Nor'
wloh ; Ottawa; Owen Sound *Quebsec * idgetown -Smn
Ont.;- Smith'a Fal Sorel, Y. %; ât Thomas; 'lýoronto;
Toronto Junotion ; lrenton : Vancouver, B. C. -Victoria,
B. C. evelStke station, B.C.;Warlo*iieg
Woodtock. .- ÂeNsCES à Londreà, Pari%. Berlin et an
toutsls prinipaes villes du monde.

msson de Letes de Crédit pour le commerce et Istêve
circulaires pour voyageurs.

Attention sérieuse apportée aur collection&.

The Trust & Lofli Comlpanly of anlada
w'. ICORaPOR*Ef EN 1845 PA HRERYALE

CAPITAL SOUSCRIT------------$.50.OO..

Argent à prêter sur propriétés de ville et sur fermes
améliorées, à bas prix et à des conditions

vraiment avantageuses.

Adressez-vous au Commissaire de

The Trust & Loan Co. of Canada, 26 rue St-Jacques, Montréal, Gué.
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VENTES PAR LE SHeRIF.

Du 11 au 18 avril 1899

DISTRICT DE MONTREAL

La Succession J. B. L. Lanthier vs Dame
veuve Arsène Théorêt et al.

S Polycarpe - Le lot 356 avec bâ-
tisses.

Vente le 16 avril, à 11 h. a.m., à la porte
de l'église paroissiale.

G. Desserres vs Joseph Gareau.
Montréal et Ste Ounégonde - 1 Le

septièpe indivis des lots 464 et 465 du
quartier St Jacques, situés rue Dor-
chester, avec bâti- ses.

20 Le septième iqdivis du lots 86-29 du
quartier St Antoine et pt 406-7 de Ste
Cunégonde situé rue Quesnel avec bâ-
tisses.

Vente le 13 avril, à 2 h. p. m., au
bureau du shérif.

Alfred Desève vs Solomon et Joseph
Selcer.

Montréal -Le lot 7.107 du quartier St
Denis situé rue St Hubert, avec bâ-
tisses.

Vente le 13 avril, à 10 h. a. m., au
bureau du shérif,

DISTRICT DE BEAUCE

John Breakey vs Hy Atkinson.
St François - Les lots a, b et 6 à 11 du

9me rang, le lot il du 8me rang, les lots
a, b et 1 du 10me rang, pt sud du lot 12
du 8me rang.

Vente le 13 avril, à 11 h. a m., au bu-
reau d'enregistrement à St François.
Chs B. Langlois et ux vs Gédéon Tré-

panier.
St Pierre de Broughton - Les lots 9a,

9b, 9.
Vente le 15 avril, à 10 h. a. m., à la

porte de l'église paroissiale.

DISTRICT DE BEDFORD
Dame Elizabeth Anna Holt et vir vs

Alcide Robert.
Notre-Dame de Stanbridge-Le lot 919

...contenant 61 acres.
Vente le 15 avril, à 9 h. a. m., à la

porte de l'église paroissiale.

DISTRICT DE MONTMAGNY
Louis Mercier vs Joseph Martineau.
St Michel-Le lot 174 avec bâtisses.
Vente le 12 avril, à il h. a. m., à la

porte de l'église paroissiale.

DISTRICT DE QUÊBEC
The People's Bank of Halifax vs Alph.

Charlebois.
Québec-Le droit d'usufruit sur le lot

4443 du quartier Montcalm avec bâtisse
et aussi sur le lot 153 de Notre-Dame.

Vente le 14 avril, à 10 h. a. m., au bu-
reau du shérif.

DISTRICT DE ST-HYACINTHE

François Ledoux vs Ohs N. Frégeau
Ste Angèle de Monnoir-Les lots 30, 31

et 32 contenant 120 arpts avec bâtisses.
Vente le 12 avril, à il h. p. m., à la

porte de l'église paroissiale.

DISTRICT DES TROIs-RIVIERES

Joseph Dupuis vs Evariste Dubuc.
Nicolet-Les lots 455, 456, 470 et 471,

avec bâtisses.
Vente le 12 avril, à 10 h. a. m., à la

porte de l'église de St Jean-Baptiste de
Nicol et.

Un arbre singulier et précieux en
Australie.

Un ingénieur français qui a voyagé en
Australie et dont nous avons eu l'occa-
sion de parier, a signalé l'existence,
dans le pays, d'un arbre dont les racines
sont imprégnées d'eau douce; comme
elles rampent à la surface du sol, il est
facile de les extraire avec un bâton
pointu ; on en emporte en voyage des
provisions, et quand la sécheresse est
extrême, les Indigènes se réunissent
dans les endroits où ces arbres sont le
plus abondants.

M. Garnier, l'ingénieur en question, a
eu la chance d'en rencontrer dans un
lieu nommé Windermere entre Black-
Flag et Kurawa. Les feuilles de l'arbre,
bien qu'il se plaise dans les endroits ro-
cailleux, sont extrêmement vertes ; son
bois est mou, par rapport à celui des
arbres du pays, qui sont généralement
si durs; ses fleurs ont la grandeur d'une
pièce de dix sous et sont verdâtres ; le
fruit a la dimension d'une petite cerise
sauvage, enfin ses racines, dont M. Gar.
nier a recueilli des échantillons sont une
succession de nodosités, parfois de la
grosseur d'un fort épi de maïs ; les noirs
les mangent après en avoir bu l'eau ;
comme goût elles rappellent notre rave.
Sans doute, à cette description, un bota-
niste reconnaîtra l'arbre, mais l'usage
qu'en font les indigènes australiens est
peut-être encore inconnu.
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La Construction

Contrats donnés

Chez Gamelin & Huot, architectes, rue
St Jacques, No 58, 2 bâtisses rue Hut-
chison à 2 étages, formant 2 logements.

Maçonnerie, Boucher & Huberdeau.
Charpente et menuiserie, à donner.
Couverture, H. Brosseau.
Plombage, do
Chauffage, do
Brique, à donner.
Enduits, E. Morache.
Peinture et vitrerie, O. M. Lavole.
Ouvrage en fer, Denault & Fittes.
Electricité, Telfer & Telfer.
Propriétaire, succession Masson.

Chez Alcide Chaussé, architecte, 153
rue Shaw. Une bâtisse avenue Letour-
neux, a Maisonneuve, à 2 étages, for-
mant un logement.

Maçonnerie, G. Guilbault.
Charpente et menuiserie, A Tétrault.
Couverture, J. Sicard.
Plombage, do
Chauffage, do
Brique, John.Bombray.
Enduits, F. X. Charbonneau.
Peinture et vitrerie, Ernest Bélanger.
Propriétaire, M. G. Ecrément, N.P.

NOTES
M. Alcide Chaussé, architecte, pré-

pare les plan et devis pour le nouveau
théâtre " Les Variétés," qui sera érigé
au coin des rues Ste Catherine et Papi-
neau; M. O. Chaput en sera le proprié-
taire. Les soumissions seront deman-
dées sous peu et les travaux d'exécution
commenceront vers la fin d'avril,

M. Alcide Chaussé, architecte, a pré
paré les plan et devis pour une rési-
dence que M. P. Q O'Donoghue fera
ériger à Lachine.

M. W. E. Doran, architecte,,demande
des soumissions pour les réparations et
les modifications à faire à une maison
formant un magasin et 3 logements, si-
tué au coin des rues St Dominique et
Vitré dont Mde J. P. Ouddy ist pro-
priétaire.

M. Alcide Chaussé, architecte, pré-
pare les plan nour les ateliers du " Pro-
grès " de Valleyfield et plusieurs autres
lpgements qui seront érigée à Valley-
field pour M. Che. T. Verner*

M. Alcide Chaussé, architecte, a reçu
instruction de M. G. Ducharme de pré-
parer les plan et devis pour une manu-
facture de pianos qui sera érigée à St
Louis-Mile End.

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTEiAL

Rue Peel, Nos 142 et 144; modifica-
tions et réparations à 2 maisons 20 x 42
à 2 étages; coût probable $2,000. Pro-
priétaire, A. Cameron; entrepreneurs.
Geo. Beatty & Bros, de St Lambert.

Le veau ciré.
Les hommes du cuir bien informés

prédisent que le veau ciré va redevenir
populaire sous peu. C'est après avoir
tàté le pouls du goût public qu'ils font
cette prédiction. Le public aime le
changement. Il y a peu d'années, il
abandonna le veau tanné à l'écorce pour
le veau tanné au chrome on au gambier.
Le dernier de ces tannages est toujours
à la mode et le sera toujours. Mais-les
tanneurs qui ont en confiance dans les
destins du veau ciré vont probablement
être récompensés de leur persévérance.

Actuellement, on fabrique très peu de
veau ciré en comparaison de ce que l'on
en faisait il y a quelques années, cepen-
dant Il faut admettre que le cuir de
veau très doux, se polissant bien sous
la friction d'une brosse bien dirigée est
goûtéepar pas mal de personnes.

Actuellement, le veau ciré est très de-
mandé à Brockton, où plus que partout
ailleurs l'on fait de belles chaussures
d'homme.

Il faut cependant reconnaltre que peu
de tanneurs quitteront leurs travaux
spéciaux et de couleur pour retourner
à l'ancien finissage du ciré, mais ceux
qui ont continué cette fabrication sont
maintenant plus encouragés, et l'on ne
peut hier qu'ils méritent la prospérité
sur le point de frapper à leur porte.-
"Halle aux Cuirs."

L'annonce est aux
affaires, ce que la
nourriture est au
corps: elle doit être
régulière, propor-
tionnée et variée.


